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No te préZiminaire de s 
~ 
t r a d u c t e u r a 

----------------------------------------------------------------- 

Nous présentons ici la traduction quelque peu abrégée d'un texte de Paolo Sylos 
Labini, professeur de Statistique à l'Université de Rome, paru dans Quaderni di 
S oci olo gia. ("Cahiers de Sociologie") n°4 de décembre 1972. 

L'auteur, dans une des parties que ~ous avons supprimées, tient à se présenter 
lui-même, en se rangeant ouvertement et sans détours parmi les "réformistes", 
c'est-à-dire parmi ceux qui s~iv.ent la politique officiel~e du Parti Communiste 
Italien. Cette précision n'est pas inutile pour que les lecteurs puissent inter­ 
préter certaines de ses affirmations d'un oeil critique. 

On nous excusera de ce que l'ex-posé présente, en de nombreux endroits, des lour­ 
deurs dans la forme et de ce qu'il demande, par moments, un certain effort de 
compréhension :.en effet, la traduction a'été rendue plus difficile par le langa­ 
ge extrêmement redondant qui, semble-t-il, est l'apanage de tous les intellec­ 
tuels italiens (et surtout des "intellectuels de gauche"). 

Les principaux intérêts qui justifient la publication de ce texte, en tant que do-· 
cument, et malgré des réserves évidentes, sont au nombre de trois au moins 

• 
L'analyse, à notre avis très sérieuse, des classes sociales en Italie, en relation 
avec le développement économique et historique de ce pays, permet une meilleure 
compréhension de la situation actuelle. 

De cette analyse, on peut tirer la conclusion que le fascisme, en tant ase forme 
de gouvernement, n'est plus depuis longtemps considéré connne possible et utile 
par l'aile avancée de la grande bourgeoisie (bourgeoisie industrielle des gran­ 
des entreprises modernes et hauts fonctionnaires du secteur public) et qu'il a 
donc peu de chances de resurgir, surtout dans sa forme ancienne. Que les groupes 
fascistes aient été manipuZ~s, particulièrement de 1969 à 1972, par la classe do­ 
minante, aux fins de répression des_ luttes ouvrières et étudiantes de 68-69, c'est 
une chose; mais cela ne signifie aucunement qu'un régime fasciste soit adapté aux 
rapports sociaux existant actuellement en Italie, ni que la grande bourgeoisie, 
évoluant parmi ces mêmes rapports sociaux, soit désireuse d'instaurer un tel type 
de régime. La preuve, c'est que, m~intenant que les "bandes fascistes" ont joué le 
rôle que l'on attendait d'elles, la classe dominante leur tombe dessus à bras rac­ 
courcis, et cela depuis de nombreux mois. D'où l'inanité des cris "au coup d'Etat" 
poussés par nombre de politiciens et de gauchistes. Cette "psychose du fascisme" 
relèverait plutôt, dans les grandes lignes, d'une part de la stratégie de la clas­ 
se dominante visant à rétablir "l'ordre" (surtout dans le domaine de l'économie), 
et, d'autre part, dans le chef des groupuscules, du désir de ceux-ci de se donner 
une raison d'existence (elle aurait de la sorte une fonction semblable à celle 
du coup d'Etat au Chili pour "nos" gauchistes) 

• 
' . 

La "solution de rechange" italienne pour le rétablissement de cet ordre (capita­ 
liste) et la remise sur pied d'une économie qui se dégrade de plus en plus (en dé­ 
pit d'une reprise de la production industrielle), serait plutôt à rechercher dans 
une venue au pouvoir du P.C.I. En effet, celui-ci serait peut-être actuellement, 
plus que n'importe quelle autre force politique italienne, en mesure de "remettre 
les gens au boulôt" en leur donnant 1' impress'ion qu'ils l'ont emporté et qu'ils 
font marcher la production pour eux-mêmes (par le processus bien connu de l'iden­ 
tification entre les travailleurs et "l'économie nationale"). Cela pourrait très 
bien se faire, parmi d'autres moyens, grâce à une sorte de "milice rouge" qui se 
chargerait de "maintenir l'ordre" dans tous les domaines, exploit que les gouver­ 
nements actuels ne semblent plus en condition de réaliser. Les travailleurs hon­ 
grois et polonais, parmi tant d'autres, savent ce que cela signifie! 

;ifférentes informations en provenance d'Italie laissent à penser que le processus 
est bien en train ; si le P .c. a jusqu'à présent refusé les "avances" de ·parti:.-· 
pation au gouvernement que lui a faites lia bourgeoisie (parce que celle-c~, sem- 

~~!!!_!~_2!:!!!!!~_E!S! 



I. TE~Dl\.N(;.L::S D E LONGUE DUR!E 
~·, 

{ ... ) 
Les e Iaas=s : "l.SpP.cts ~conorniqui:-s et non-économiques 
·--------------------------------------------------- 
( •• o) noua nouvons f'or-mul.=r la rPpart1tion des classes sociales oornm~ suit 

·• J 
J. La. bour-geod sf e propreTenf n1.t.e : grands propr1.éta.ires fonciers et immobiliers 
(rentes) ;ehet'lr d_lentrepr ~l8e7a.nds dirigeants de soci~t~s par a.otions (profits P.'t 
revenus mixtes ot'I. la part nu rrofit est P.lffVéP \ ; rrofessions llbm'ales. grandes 
et moyennes (reveri11s mtxt es ha.s~s sur des tarifs dérivant d •a.ooords· ou de régle­ 
menta profess1onneL~). 

2a. Une rPt.itP hou.,.r,eo1~ie d1r;>mployés et de fonctionna.ires (appointements) 

?b0 llr,p p('l:1tr> hn11r~f'01/"dP r"lt:d.1.VPl'IIPnt. rurt.onomo (.-eVfl'OUC ffliXtfll!!) I propr1,ta.ireS­ 
cu l tf vat.euro , n.rt.tsam1 <.v coror-rI s las pAt.1tfls professions lib,ra.les). oommArçants. 

2à. Pi:>tit.P hottr[".P.O:I r-,iP : catie;ol'iP~ rn.rticulièrf.!s (militaires• religieux et au­ 
tres) ( aprn:t nti:>mP.nt::-:). 

)1\. La c Ins s= onvr-Lèr-e (salairP.s). 

3b. LA sous-prolétariat. 

• 

LP.s t ... ois uat~r;or:tes nP. La pPtite ho1.irgeolsiE> correspondent , ce qu1 on appelle 
communPment lP.s classes moyennes. 

L'l n'iff.nttinn <'!Pr, cln::::::N: :::ndn.lE>r. <->t nu concept. mfJme de ola.sse demanderait rune 
cH scusat on appr-of'ond t o que Ji:> ne prét~nds pfl.s ahorder iol. Je me bornerai l :rap­ 
peler q11p lt=!s n1fférentf's cla.st.'leR At sous-classes nP sont pas s,parées par des 
barrit!i-rPs : cP,..talnP.s frangeF: sont c'IAs "no man's land", et 11 existe une oertaine· 
mobilitP soc ïa.Le qui, vr'llsernh]a.hlemPnt. Pst d1auta.nt plus grande que le processus 
de développement ~conom1iiuP Pst rapine. En outr.è • 11 existe de nombreuses person­ 
nes joui ssanf dP. plus1 Purs revP.nus. ( ••• ) r.his 11 faut garder présent l 11 esprit 
que. sous certains aspPcts. 11 neut y avoir comrnWlauté d1intértts, et par suite 
solidarit~, entre les couches les plus élev~es. ou. au oontraire., entre les cou­ 
ches les plus basses des diff~rentes classes et sous-classes.~ les concepts de 
"haut" et de "bas" P.tant ici., hien entendu., en ra.pport avec le niveau du revenu. 
Néanmoins. sous un a.nglP. rlus large que le point de vue strictement économique. 
on doit prendre en consinéra.t1on les liens dus au type de culture., au mode de vie 
et a.u miH"!u (par exemple : grandes villes et petits centres, ville et campagne). 
Enfin. 11 faut prendre en considération la. dynamique· et pa.r suite également, l 1his­ 
toire a.ntériP.ure de chacune des classes ou dE>s sous-olaseee ; de ce point dè vue, 
les m,mes c1o.sses Pt sous-classes apparaissent profondément diff'1-entes dans les 
'régions du Nord et dans les régions méridionales de 11 !ta.lie ; ( ••• ). 



- ~ - 

Dans l:i. différ~nc1 at. ion des d1ffér.!,!_1tP.~cla~~~j._ale~ 1 • .l~ r~p-~1 est. dono u~ élé- . 
.!!l_P.nt_ im~-~~lltJ_D..'!21-. tant par -~~n_niv~~~-~-- p~r l_~ ~,Eiè-re don~ 11 s1acqu1ert ; c~~ 
mani~re _se r11flèt E'! dans le m~ liE>~ dans_ le .!.YJ>!' de culturP.,. et elle est_ cond1t~ 
née par ).._'~.:t::;~~.!.!.!':YntériP.ure de l,.?.:_ ~ci~tP do~t_l~~q.!.~-~s.es _son! les r,arties inté- ... 
irra.nt P.S • ~--- 

Terr3anoes des classes sooiales ------------------------------ 
L1analys<:> qna.nt.1tative ne::: class"!s ,.,t f"ous-cla.ssAs sociales ~n Italie révèle qu~ ]!'?', 
phPnomtm':'! lP. 111 us marquant. Pst I I aue;m,mt.!'l.t f on a;mtDsu-r~f> ne La petH.o bourgeoisie 
o1Pmploy;i~ nt no cornm.-r,;llnt::i : <lf.l l mt l l t onvnur un« population ,totiva de 16 rnill imr. 
au a~hut du sièell?, ellP. <-!St pA.ssie l\. près de ~ millions sur une population a.otivo 
de 19 millions de rersonnes. 

.. 
\ 

• 

( ••• ) D13,ns cPrta1 ns cas , comme par- f'xemplP dans C"'lui de la bourgeoisie, les varia­ 
tions qua.ntitativ"!s sont modestPs au cours des huit ou neuf derni~res d~c~nnies~ 
r,."l.is si Les ch:lffri:>f' v~:r1.ent p=u (l'>'t., P.n tous on.s , 11 s'agit d'estimations purement 
indica+.iv,:>!';), 1,... cont.Pnu vr-1.ri "11t rw0fonr'l~mf'nt : cPtt."' ohsPrvation --st vaLab Le pnur 
t.out:"!r-: ln::-: r-l'l.~1r:Pn, m~mr- pour c"11~i· ,1111 r ont Pn rn-rt" ~pn.nn1nn, in'\tA ,r,llP vn.11t. 
tr.111· 1•:1rt1,:1111rrnllll"!lt. i-our ):, 1,01t1'j.':'r,!1:!r•. ,,.os: f-','1";\f'L(lr: (l'l"()(•r1~t.rdl'ft(l 1.,n·,·ln11n ,1ut, 
·u1 ::!:-·i.!l" :·1::.-:f., t-1,-.1,.111 rl'u1, ,·;r·~i1,1 1,,1d: ::11,· 1,- 1·l•u1 :1(,ul11.I I'~ :·nltt.lqun, et, non 
f'eu.lemont. .irr ia. plt·.u r:..::0!1om:l1,'..le, o::.!u;,,,.ni :n:J0urd1hL:i W1"' rl'.we modest.o , Les ohefs 
d' entr";:'ris~s ;To;~~i~t.1.1 res ou co-rror,..1 é+-:, tr~s d.,. g-sndes ou de rnoyer:nes entre~ri-:, 
!1es ( ceux qui possedent dP.s ret 1.t":?'.- ou d= s t.res pt!!tltes i:>11t?·Pprises étant classes 
par-mî lP.s a..-t-1;:r:ir..!3) ont tou jours une (!~rt.0.!.~ne Lmpor-t ance , m~me si leur pocf t Lon r-e-, 
lattvP ·t ch1tn;::P, +:.1:'nis '1:.llë l"' ;'0ir:lf' ne~ dirllo.ar.ts des grandea "mtreprises du sec­ 
t'?ur prtv~ et r.u ~PCt""ur nub Lîc orgq.:,~~éPf' cous La form'? de sociétés par aot â.ons , 
t'!P.~ gr oup=r' I inan~i "''l"S (p~ , ,fo.nz certa.iPf' ::;ecteurs, contrelent c es entreprisPs, nt. 
r!Ps grands or,~~n1::;mes pub l.f cs de pr-oduc t t on r>t. dr> o1str1.hution., ce poids :::1P.st for­ 
t"'"""'~t n.ccr'u , D#.:sormais, Cf"UX '1'J~ c11ricent lP.s [7linds ensemb] es financiers et rle 
r,r.odu~tton n1nn :-ont i'!'Op-rl~-t:a:tre:.; 111,.:, r-our- une part minime; ceux qui dlrigent les 
e;rann~ r:i"'r:::i.r.-! ornes du f'l'!Ct"''l!' l'll~'H..: so-rt Pv1nP.mrnent Pxclus de la propri~té de ces 
orgadê:!".li:'!f: : ~~ r.érar3.tio!; ,;,nt.rP propriété et d1rP.ct1.cri e:=:t allé tr~s nvarrt dans 10 
~ec+.P11.,.. mndM·rw n"! l'économle t.t.·,.1JPnri,.,. S1 l1Pxrr,.ss1on "n~o-ca.r:ttalisme" a une 
r;ic;n:tfic<ttir,n ~,,..~c!:c;r>, c1'9!'lt. La i=;nivrrnt.P : un» ~conomie qui, dnns le domaine de 111.n­ 
nuetri"' et nE'! l'.'. fir.ance, pst nominée ~,:1.r nPr; gr oupes OP. sociétés par- actions p-:ri­ 
vf.P.r; E>t r,-uhlique:3 E>t rrtr ~,.,s ort~anti::me~ pul·lics, dorrt les plus haut s dir1.geants 
fles f:PO~rrt1.td 0r;11r1ef1t1f1"'nt." .w ec 1P grourf> ou 1,1. i:;ociét11 ou l1ore;A.nisme., tancUs 
r.;•1e lei:; <>mploy~s e)('Pcut.nnt~ ( 1 ns offic1.F>rR subalternes qui ont oes rapports directs 
avec lPs ~Prr;ents et les soldats) sont c oupês des processus de décision, et que les 
dirtc;,..ant!': 1.ntermPc'llA2rN; devienn<?nt par-t iell,..ment des "ridai-commissaires" des haut s 
nirtgeant.s f't.., pol11" une autre par-t , nufverrt le sort des employ~s ex.éoutants. 

La rrt. it,,. ro11rr~E>l')1 ni.,,. rP.lat 1.vPm<'nt. nut.onome , o ' Pst-1\.-o irP la petite hourgeoisie t.rn.­ 
c-Ht 1 orin= l Le , ,Jonst1tu~P pour la r•lur, ;;ranrlP part de paysans rrropriétairf's., d'artisan:;_ 
et. a'-" :,,.,.tit.s commer-çarrt n f:'>St all~P. en diminuant du point de vue numêr tque , comme 
11 ·w-=i H. rr.é\r!l Mary. Ma1.E' ce fléchi~sPmPnt et't exclusivement imputable aux paysans 
p:ro:-,riPtn.i,..n:: (cul.t tvat.eur e d~rectr-;) qui, avec de nombr-eux salariés, ont quitté 
11 agr-t cu Ltur e , D L1rrès i'13.rx., 'le nombre c'!es a:rtis'1ns et des petits commerçants aurait 
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ée;alement d~ diminuer1 cette couche étant progressivement ~11minée par la oonourren­ 
ce des grandP.s unités modernes. Or1 ce phénomène s'est vérifi~ pour l'artisanat do­ 
mestique (11 en existe une claire manifestation dans la période qui va de 1881 A 
1901) et , an tous cas , pour l'artisanat' de type anot en , un artisanat product eur .de 
marchandises qui entraient en concurrence avec celles qui étaient produites aveo de 
plus en plus d1efficaoitP. par les entreprises modernes (tissus, chaussur-es , meub Les , 
objets d1hahillement1 produits de l'industrie alimentaire) : un processus semblable 
s'est déroulé et se déroule encore1 surtout dans le Sud. Mais,, c&té de ce proces­ 
sus de crise de l'artisanant de type ancien, un artisanat de type nouveau n'a oess~ 
de se développer ; cet artisanat de type nouveau ne s'en tire pas œulement sa.ns dom­ 
mages ou développement de l'industrie mod sr-ne , mais il en tire e.vanta.ge1 pa.roe qu'il 
produit des marchandises et, plus encore1 des services1 complP.mentaires relativement 
aux produits de l'industrie moderne. Le résultat des tendances opposées. l'une pour­ 
vue du signe moins 1 11 aut'.rP. du signe plus, 'est une relative stagnation dans les di­ 
mensions de ce p;roupP. social au cou:rs deA dernières d~cennies. La ma.see des petits 
commerçants I par contre, non seulement n'a pas cHminu~ 1 maie elle est all~e en s I a.o~ 
croissant1 gr~ce surtout~ la protection concédée par le pouvoir politique1 protec­ 
tion qu11 dans ce cas1 a été couronnée de succès. 

ta classe ouvrière s'est sPns1.hl~me.nt accr ue de 1881 ~ 19211 en relation aveo le dé­ 
V(-lloppement. du premier noyau dP capitalisme. 1.ndustriel moderne, surtout dans le Nord, 
puf.s oA 1936 a 19,;1. Au cour-a ne la. dnrn1.PrA dÂcennin I la ola.sse ouvri~re a plut et 
d1m1nul,~J p-r:lnoipa)anent A La suite de la forte diminution du nombre de sa.lar16s dans 
11 agricultu,-e. 

En tous cas, les variations quantitatives, qui, jusqu'~ présent ontété-négligées par 
presque tous les specialistes1 doivent @tre considérées d1un oeil critique et toujours 
en relation avec les variations ·qualitatives. Amsf , ••• 11 appa.ratt que la. bourgeoi­ 
s1 e pr-opr-emorrt dite s'est. peu accrue du point de vue numérique au cours des ~13~ 
.[.11.ères 3.nn~es o M."l.i s il ne faut pas sP-ulement tenir compte du fait que le poids de 
chaque catêc;orte n. profondément vart; dans le t.emrs ; il faut aussi garder pr~eent &. 
l'esprit que la bour-geof.s Ie ava t t , d ann son ensemble, un hien autre pouvoir et une . 
bien autre influence vers la fin du siècle dernier. { ••• ) 

Sur un ;ilo.n différent, 11 faut ensuf.t e observer que lPS variations numériques que 
l'on constatP dans les diff~rent.es classes sont diffic:lles 1 interpréter,~ cause des 
processus d o "transvasement" d'une classe ~ l'autre et A ~use des mouvements de la. 
population. Ce processus et ces mouvement$ rendent incertaines les suppositions1 m@­ 
me d~ns les cas d'importantes variations numériques telles que celles qui ont eu 
lieu1après la seconde euerre mond1ale1 dans les catégories de ceux qui ont une acti­ 
vtté de type al:l"icole (cultivateurs directs et salaril!s, fixes et journaliers). Il 
peut toutefois s'avérer utile de réfléchir sur les chiffres suivants1 qui synthéti­ 
sent, d1une part la réduction de la population active dans l'agriculture et par con­ 
séquent l1importanc~ ne l'exode rural nu cours des deux dernières décennies et1 d'au­ 
tre part, l'expansion d~ certaines catégories sociales qui ont des activités extra.­ 
agricoles. Les cr.iffres sont exprimés en millions : 

Cu Lt f.vat.eur s n:1.rects : - 2,4 / !ilnploy~s : + 113 
Commerçants et autres 
Tot.al : + 2,0 

+ 011 

.. 
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- , l\ -,~ / !J:.Lla:ri~s construction: + 0,4 
inc'lust.rie : + 0.,2 
·i.utres activités : + 0,9 

t ot rtl : + 1, 5 

CP.s cr~if'fr10~ ",P :- ....... m=r t ent ['P.s ~~ supro~i t.' ons pr,;cises =t tndéniar-les, ~ cause Jus­ 
tement a"'~ va:rt,1.~-ton~ dues a des rat sonr c'l~mor:;r::1.phiques et ~ c'lr->s processus de "trans­ 
vasement" errt r= l':s c Iaaaes ••• ; mais 11 P.st certain que ces c:hiffres indiquent des 
mouvem~nts réels. 

LPs pr î nc t r-aux mouvemerrt tir,..nt donc t eur 01·1Glno du e;rana exod e rural, qui n.ttflint.~ 
annue l lemerrt "'t en ne considérant que la r'opuhti0n active, Le niveau moyen de 200 ?1 
250 .ooo P"'rsonncs. Ceux qui n pp vr-t t=nnent a. la couche sup~ieure a~ ceux qui travail­ 
lent dans l'agriculture. c'est-~-c'lirP l.es c~:H1.n.t('Urfl prorrlétair~r: (ou leurs fils). 
en abandonnant La ~n.mp·icnP., r-er+r ent pour ln. plupn.rt dans La pet.1 te bourgeoisie d I em­ 
ployés et de cornmer-çant.s , t:-.1.nrHs que 1 e-s !''ll·iri ~s parviennent orninuirement ~ r ent r er , 
toujours en tant que sab.ri.~~, dans la construction, dans 1' industrie manufacturière 
ou dans d I n.utr,,!-: n.ct1v1.t.és "n-deho,.::; àP 1 'ar.;ri cu l.t.ur e , Il ':'St utile de rappeler que , 
pour les sal::!.r:l.~s qu ï (1uit.t~nt. b. C'1.mr1.cn", la. construction rerr~sente une sorte de 
~::1.llt<? c'I •~tterit,, ; lPLl"" hut est dP. trouvPr un emp Io l dans 11 Lndus+r Le manufacturière. 
S 1 ln. cons+r-uct I on i:>nt.,."' Pn cr1.c;~, de nombr=ux ouvriers parmi ceux quf t.ravailJ ent 
dr\nfi cr, r:ectPU"' '""t0urnent on.ni:; Ir-s <:l'l.111:•·le;n"r: ou s' i:>n vont peup l r-r , en te.nt que sous­ 
rrolh·:,.ri!'\t, 10a- h:Yrlonv11l""t. ""t lnr: ,11:•trt.1,,.rr: lr~ir: r•n.uvr~i1 (lr,r: v t Ll.os (he11.uooup no 
:~n,tr:-;,,·nlr:t 1!r,-,,;, ,,,, tn11r: ,.1·1r-, vlvnni ,11'1.:<:111·•\1:lnn~ 1rr~~~ulf~·'t·ro:1 r1rtnt, ln oonr,t:rlllrl:1011 
,,t dP r·,..t1t.:, ,, .. : ~d1,..,tir ,ln f.n1it l~"rit'"). l'·lr.:!"' •11.11un t.uux ~1,.vt,. d en n1.tln.rHis qui qu1t­ 
t.orrt 11'1.'~-;rl-.::·1tt!'!'f" ;,rov1"'nt nnr; ,•égtor.1: m~r1dlonrLlf'!!';_, on conat at e ici une Sl1perposi­ 
t1on conr,toérn.ble a~ 11PxonP rural et c'IP. 1.•;;mtgratton du Sud an Nord. 

( ••• ) ••• , m~mr, :;~ t nt1~ c~~ :,ir>;;vr.:n,..r1t:. r orvt i-our Ln 1•lur•rtrt 1nt ~rieu1·s aux cla.SRPS, 
t l s on+ hr>fl.,:·.,oup d11q,ort rnc= au point c~e v u= ni:> l1;;qu1lihr€' social, car les !mté­ 
r~f' Pt li:>$ 1.tti.tud1?s pc l.ï t tques rrival::i.nt <'!ans Los soua-c Laas es concer-nêes sont 
r'!1 rrirP.nts. 

( ••• ) L'évol:.1t1.,w ~-..!on(')r!!ique "t roci:1}P nP connt t t u= un rrocessus uniforme et équi­ 
} 1hrP- dans aucun po.yr, P.t sous aucun aspPct , marne pas l 1aspect terrltorial ; elle 
r-s+ a'n.,.,t.'.'.nt r:1r>:lr•s ur1f')rme en Tt a l t e , où le cont r-ast e Pntre le Nord et le Sud re­ 
nr.tsent~ ].I') ~·ro'hlè:r.i~ •w.t1on1.). lf.' p1ur: :r,r:>.Vf' ; .dP p l us , comme on 11a · néJ\ r-emar-quê , 
lf'f' r.,~r.iP.s ula~1sef1 r1ont ;i.':ts lP:::; mflrœë, caractéristiqutJa dans les différentes régions 
n :1 ray:::. (. u) 

Un~ (lP"'nn,re nhr;orvn.tinn ••• : .,_'? r'01ffUB:ttDl_'/' ~P. La ['0,'U1.~.tion active par rapport ~ 13. 
r'orulr:it.1(" t'1trt,"', :1•:t, =n 1)381., rl~;,1'1Sf'31t 50%. n'attP.int. pa s , crnJourd'hui, 36%. C<> 
:·h,;nC'lmèn~. p,1.rt1(!1il1èrnm~nt cbnn un» ;'rr->rnièr"' ph~~"', dépPnd d u r1~cl1n n'activit~fl 
r-r·o(!nct1ve:, c10 t::;·e ane l en , !":'v1r: li:t cnr~.p,..n:·at1on d'un d~v.,,lnr,i,ement correspondant 
a':ict~v:1+~r; pr-oduc+tv ea dP t..v~,e nouveau ; 11.près ln. dP.rn1~rP. f:Ut"'rre mondf a Le , le phé­ 
nomèn» s•,.~t 1.ccr•n1·,1~/l cn.tir-P 110 11~):ocln rl.\T'~i.l (les f'ornmes , qui appar-af s s errt parm:1 
lr>f: 11C(YV1_;1'VU1t"11 '111/lflC~ ,..,,('~ ritifttJ,nf· 1,:L t!'.l'.ll!'ll.(';nn, r,:1S}'fl.Y'-'.l.1f:!:lent normalement du 
marché f"lu tr•·1y,L1l), 0t, T1.tl cour-a r1n 1:\ r!,.,rnière clécP.nnie, ~ cause d o l'affaiblissement 
-'J,, rlMJ"'!11":1f"'r'1""t 1nr1L•ë-tr101.. L~ ,11mtn11t.i0n ,ie la population active doit @'tre attrihUP.AJ, 
"P !"'rtYtir->, ~ nP.s causes ri':' na~.u!'e :-l1y:e:1olog1'1llP., tell~s qu» J.1ar,Gmt=rntation dP. la sco- 
1:v··i~~ ,,+ La ret1·ait."' vo Lorrt-vï.r e a,l m'.1.rché <'lu travail n 'un certain nombr e de person­ 
n=« 't;:~,,.,~ a~ ~. J '~'.mÔlio,.a.tion d es i'Pnsions. Mais pour une part non négligeable., m@me 
f-.'11.l A!"'t rHf:f'it.:HP c'IP la mP.!":urP.r, :,, '.>'n.~it d'un ph~nomènP. pathologique : le d~elop- 
1,::,'.!Jent r'l"" la demande de t!'avan =s t t.ror faible et La structure de cette demande 
n'est p•1s ~cci11. l.emP.nt. clé.!:lirahle. En ;ia!'t!culier, les femmes qui quittent la. campagne, 
0t1 r-1.J.<>~ ont Jer, '.l·Jtivit~s aux t : 1.A.i:r,,~, quand elles vont vivre en ville aveo leur 
·:::i."!'.':i. ou !.P.t1.r :;2rn, 0ll~l3 ne tr<l,;_,,, ' :··'":S ·k tru.vail ~ cause de leur bas niveau d 1ins­ 
-t.-r :~tion nt fn l'lun.Hfication P.t, i cavs e d es c~ractéristiques particulières ae la de- ==~ .a. ... . • ... 
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m1.nrl!" d<" t""·1v;1 il f'~m:!.nin ·1ui I n~ ns la dermnde f~~11éralP, constitue une fraotion mar­ 
ri::Jnale : cf"'::; c1f'>1"' nf'>-..niPrs fn.1ts d~n<"nd,,.nt l.1an dP l'autre et, ~ cause de 11ampleur 
';tt111.s attetrr"nt <-r1 ItaUn, t l s sont de nature essentiellemtmt pathologique. 

'J':.tr:in:!.s q!;r-> :'°hr): ava l t. P:ten.ctr.>mi:>nt prmru ln d:!.m1.nution numêr-Lque de la petite bourgeoi- 
sie rurale nt tlP. l'a.rtisan~t df! type anc t en , n fa.ut dire qu'il n'avait prévu ni 
le dévelorp('>mf'nt ne J 1::i.rt::!.sanr1t de t.y_re nouv=au , n1 11 expansion énorme de la. petite 
bourgeoi sif' a' P.mplo:vis Pt on commP.rçants. ( ••• ) 

M'liR In pr.>t:lte bo11rr.·Pnir.;iP rlont parlP M:1.rx errt eBsantiellP.mPnt ce Ll e de type tradition­ 
nel, q•t1 suhi:r~H .• nu f1 L du +,P.mf'R I un "déclin ln~vitahlP.11, tout comme les autres fra.o­ 
t. 'I ons rlP ln i·rem<lP. h0t1rp:P.olni<> qui. rernrn.1. ('nt. progrP.ss1.vti,ment oe leur importance en 
l~if;sant SUT' lit r3c~nf> 1.f'>r:i n~u.~ p;rannR rrotnf~On1.ntes-a.nta.gon1etes : la bourgeoisie in­ 
dustrielle Pt le proJétariat industriel. L'~olution sucœssive des classes sociales 
n1a pas corrP.spondu aux prévisionR de Marx. 

IP f:=dt. nouv ouu "t. J"' plus marnuarrt dans 11 évolution r'INJ classes en Italie, ainsi que 
n:in~ 1.Ps '.l.lltr,,i; n:i?n qui se f~ont ci~velopp~s aut vant 1~ schéma capitaliste; a &t& re­ 
rréflPnt.~ ,J11r-tPmP.nt r,n.r l1P.xpa.n,,1on Anormf! dP la pP.tit.f> hourgeoisie en g,néral et1 en 
pa.rticulte'l", ,lr• Ln r"t.1.t.A hnt.1Tf;f'Oir.1c-> n1Pmploy~A • 

• • • ln, pe·U.t<' hourr~enisiP. - les oouches moyP.nnes - ne reprisente pas une classe a.u 
sens r:rorre ,1u termC?: on pP.ut parler, au max îmum , n1une quasi-classe, ·qui poss~e 
r1r.>s ,:l:1i11t.ur1"'" nP f'r-nd <r011r ri,.,s raisons Pconom1quAs P.t. culturelles), mais qui est 
<'livi~~P =n .r::ro'.Jflf'!, trr·r-: nornbr-s uv , av=o r'IP.s 1 nt;;r@t,F.l ~conomiques diffm-ents et sowtnt 
cont r-aat.an+c , ·wc,,! è!Pr:; tvpes <'liffêrents c1P c•tlture P.t. dr.>r; niveaux diff~rents en ce 
qu L concerne cf:' ciur-> 11on pourr:i:!.t a.~1pcler la moralit~ civile. 

( .•• ) •.• n. E>r:t vr[d 'J'lP cf'rt.r:i.ines par-tt es d=s couches moyennes ont tendance ! se 
,wolétari:.'ffr ; j l c>st t orrt aussi vr:i.1 q1.1e cer-t af.nes des couches sup~rBJres de la 
c l '1.Sse o:1v"'"'~ ~'"'~ ont t. =nda.nne l ~ 1 embourgeoii;:er. Il est poas fb Le que le processus de 
~-,.olPta:r:!r-n.t. lon rl<> c~rtaines rartiPS des couches moyennes progresse rapidement ••• ; 
il est. ros:-,:U,Jr> nusst que tout ce La n'arrive pas , CP. qui est certain, c'est qu1a.o­ 
t.ue Ll.ement la cl 1.sse ouvr-Lè+e it:tliP.nne est enoofe.'-très arriérée : 11 y a. encore 
beaucoup ri!'! rmhr:i ~s av-icoles1 fixE>s et jo1rrnaliP.rs (ouvr t er s agricoles) ; 11 y a 
aus s I de nomor eux ouvr-t er-s ocoupês clans la oonet.ruo+t on , une activit~ très dispersée 
=t l"' rl•,r- r-01~vent ar,·1.PréP.. D1.r.s 1'1naust.riP1 construct:l.on y oompr-Lae , le nombre des 
n•:vr1 "'r"' occ•1~,é~ d V'~ der-: f>ritr<?pri!"""'!S dP rl11s de 100 rersonnes - les un1t~s 1ndustri­ 
Pll,...s mnr:r:rrnes - n':-.tt,,:lnt. m$rnp p.s ,... mt l.Lï onn (un peu pl11s c'lu ctnquième de la classe 
0 •v.,..if.',.,.."' rhnf. r on rv,~r,mbl f' • '1.11 f'~lP np;')Of!~ 1 il y n [)lllrl (1p 3 million~ lP- de pereon- 
11"~; ,:1.11 ,.,nt ,l,,.r; ~cc:·1r•n.t. i orin pr·;:,i:1 irr>D ; les· trotn-qun.rtA de ces personnes se trouvant 
,1·-..."~ ·1,-, :~11cl. où t,01,tPfni:; no v t t r1u'1·11 t1.Prs de lu popu Lat.I on totale ••• Rappelons en­ 
~1iit0 f'.'H·' ··J "~ ,lr· 'il\~ n0 c=ux i:1•:! font :,1.rtiri a,- l~ force de travail., possèdent au 
r.''l.:·i(l'): ,.,, »n cPrt.1flc;·,.t rl1~t.11ilf'I;; rrinrd.rf'!": ; <>t :n faut suppoeer (lUA la plupart de C<'S 
··r,,·~;()rlflP!' ~:n:it ,1p::- t'l"~•.v:1i1l0ur~ f~'.~l:t'l"1~::: ••• l/· tahll:"aLt PSt, ,;pouvantable; ma.iS la 
·-,~1.51-;,l,l~ ,,.., ,, .... pt . .rqcl,.,, n1-:i. j .... m-1!1; r·rG":!té ~ q•.11. q11e c e soit. 
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Pourquo t J.,:i, ret~ti:, ho,.trc;eoisio d1employ~s s1e::.:t-Pl1e tellement accrue? 

p,~1r.cip~.l.1:?ment. pour tr0~~ l"3.:l!""o'1"'. :i':1.ho1"r1, :\ caus» du r.,.ogrès tP.chnique et'orga.niso.- 
t t.onne l qui n. r·:ro,:oqu~ une n.ucmcnt!\U on cont inu,,llc des dimensir.ns d n plusieurs errt r-e - 

:1·:t ~,,s et don:.: t!rl!"! 11h1t.,.f'aucrlit::f sat ton" oP. cos dern:!.ères., ~t qu1 ~ cfonné l:leu ~ La fo'r.­ 
mat.Lon et :-w ,1f.vr,lnt f'"î"lf'?nt dr? nouvea.rx hur(>'I.UY p11b1.1cs cho.rg~A de 11'l.dministration <111 
t.out es l"'~ :t.ntrr•·ve11tionf: nécessnJres au soutien 01.1 d~ve\gu~imeq"t fier; gTa.ndee "nti:ep:ri­ 
ses ou ~ l 1~ppd ou a11 "sauv et.age" nes gr~ndP.s ent'l"e1fr+'1~~rl. fYf''lllfme temps., oertainen 
v--andes entreprhier., q111. Justement. n.vaiP.nt ~t~ Sfl.tlVAos dans les périodes di;, cr.iees ou 
~.,.éP.er. par les pottvoirs p11h1 l,1s p0ur fn.vn1"1::il"''r le oéveloppoment du rtlVonu et de I I em- 
ploi. · non+ oevcn11es d es ent1""'[lr1sP.s p11hl1,1nes nt les emrloyés sont allés fai'I'e par- 
tie d1unl3 bur-eaucr-at f e de type nouveau, f'or-me L'l emerrt rr:tvée, mais essentiellement pu­ 
hliqu,e • • • Et1 r.f':?11.x:!ème lieu; on r.t créé et ensuite pr-ogr esaf.vemerrt élarei un grand 
nombra d 'orcn.nlsa.tions et de bur eaux pub l Ics pour 11 administration de ce qu1 on appelle 
les frais de "fonctionnement" (CJ.ni r1>présPnt.ent actuellement ~ peu près 40% du budget, 
d e l' Etn.t) : cei;i est le résultri.t d ''-l11r:? 1?""1.nde oeuvre de 11mf.Îdf.at:lon" ••• réalis~e pn.r 
la. c las se ,10mtn:1.rit;i:> r,mi.,. r-;tn.h:1.l1ser le sy~tiiml"' noc:J.al on sn.ttsfainant, bien que pa.r­ 
t1 PllPment, lN; rr,vr>nrl:f.cn.t.inn::; rios o Iaenen aubn Lt er-nen : 11 s1o.r:1t. en1Hmt.1.ellement no 
pans Jons ot. c1P eont"r·1h11t:f.ons aux orr:an1~m~s do pr~voy11nee aoc Ln.Lo et d1a.os1sta.nce. En 
tro~ s:l.è,mo l1 <'U, 1:n uornbr e cr-ofsaant cin i>E'rem111P.s qui éta.iAnt. parvenues ~ obtenir un 
dipl6me. ou une l~_cencP.., ont =nsutt.e pu rP.ntrf'r dam: la bureaucratie centrale ou Loca­ 
le., grtce a. d~s ,:,ress1ons "de piston11 ou politiq1t(>S : non pas les fonotionnaires nu 
::;('lrv1.ce <lu pub l t o , nv-1.ir, le pub l.t o au ::t>rv1e,=,, nP.i:i f'onct.Lonna tr-es , ( ••• ) Le fait que 
l '!nflA.t'!.011 r·n.tl10l0;:1qu,, rle la bur eaucr-at î e a.it pr t s , en Italie. des proportions im­ 
portnnt~s, r>nt f'TO'.lV;, en plus dl'? l1ex.p~ricmce directe, par deux faits au moins: 1° 
L'incidence a,.:s employés ruhlics sur l'emploi .. , total est sensiblement plus éle­ 
vée dans Lo füttl que dans le Nord ; et personne nP. pourra croire que dans les r~gioos 
méridionall"!s., 1P~ exir;encr?s du premier ou du deuxt ème ordre soient plus Lmpor-t ant es 
que dans les r~c;ions du Nord , rl,ls évoluaes (j'ai évidemmPnt. exclu de la compa- 
raison les rér;ions du centre, où f:e trouve, t\. Rome, la. bur eaucr-at.f.e m:f.nistérielle). 
2° De temp:: ~ autre, J('I ro1:vP.rnement rromet dPs primPR et c'IPS liquinn.ttons spéciales 
pour- amener 11n cer-t.a t n nombre <°11 P.mploy~s a. n~m1 ssionner et i\ qultter la bur-eauor-at t e 
••• 11 inflat l on :1:1tholoeique ne Sf! distr.·1bue pas d I une f'açon uniforme dans toutes J es 
branches ne 11::i.nmir.:istration pub l.Lque ••• : dans l(:15 bureaux techniques, 11 y a un 
manque a 0 rier'ïotinP.l i:;pécialis~. 

Tl ne faut cep=ndarrt r-<i.~ 1i':'?nsm- que les aubs Ld es <'le chômage déguis~G ••• concernent 
unf.quem=rrt ce:rta.ines couches inf~rieu'!'es dP l<t bureaucratie.. Dans certaines sphères 
d"' la haut e bur-r-aucr-at. 1 P., dans l"' SP.cteur des organismes publics et des entreprises 
municipaUsPn.s SP. +rouv=rrt OP nombr-eus es personnes dont 11 SP.ra.it difficile de jus­ 
t.1 f1P.r l'n.ctivitP p~r 1Ps "nécesi:iitér. so~1•-\.lP,r: <'I~ la production". Il a1agit de per­ 
sonnes qui :,r1:rvin.nMmt \ "s"' f'a i r-e accorder- dPS tranches cons tô êr-ab.Les du revf"nu na­ 
t10J"l'1.111 =n ~·rr)f1tan.t o'unP sorte c'll" cn0n1VP!'l<JP de classe et en exploitant Les "n~­ 
CP.~Sitt:s r~olU1qu<"'~ du c;roupe f ondame.rt-r l domt narrt " (Gramsci, I.Ps Intellectuels et 
1'0.,.Lr:tnisatjon~~" lnCuJtu,."', p. 10) ' 

••• 11 Pxransion #:nor~e de lEt hurr>·i!.lC:r'it 1.P. e~t aussi le résultat des situations po- 
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, i+, 1 '1.tl"~ .-11 tcpil ihr:;, r.P" fnrc"!::: =n r,..~S"P:::!f' qui on+ souv errt vu le jour en Italie dans 
,c:- r~r1.0nr,::, ".u ,~o·.J_,..f" 01"?"'Cl'-:"'1~_r,::; 1.~"' cnt1flit8 ~>nt:rP. ln. hourgr->oisie proprement dite et 
rlr>s aouob os :'J.::2 ou no l ns ,~mp~ e~ ne t.,..1.wt:!. Ll eur s sal~ri~s ont été plus €pres (des 
n"!UY. ~~ver:::-..,_-;,.."'r·, ü1.,r,t li? t.':'~të-'è-rr.e '1ut 11~mrortP). Dans ces périodes1 les couches 
les rlu~ Pl"V~"" 0e La hou.,..c;~,,i_~{;., on+ favnd.s~, sous la forme d'emplois et d1augmen­ 
+a+Lons -:i~ :.",1.1.:ir":'s, 1er: oonceer î onc arc fonctionna:!r~s "!t particulièrement aux fonc­ 
tï.x.:,-:i.irrG 1cc: ['lus :lr:1p,.,r+0.n~:::1 r0u.r l"'S at r t r-er de Leur c6té. De pareilles conces­ 
sions ont cout: ·i buê ~ '.:.1..:1:J~lP:r-~r r.it !\. êl 'l..,..gfr d~ f·-i.çon irr~err1ible. le processus de bu­ 
:r':':i.ucTat'ls':1.t.'lnr,. Dans ne +.€'11°i:: ~é:r:'.oden, La bur eaucrab t e s'~t.end1 mais, de pâ.us , elle 
acqut er+ ~~;n.lemnnt U'1 ~ouv'>i.,.. rc>lativer.1ent. aut onome , \ cauae de la "crise dt!! 11a.uto­ 
.... i.tP" "t ,~tt '\r-ïr1n 13,., p0uv01r11 qui r~:='l..:lt.e de 19. s1.tu1.tion a' ~qutlihrA des foroes entre 
1 "'f! rr1 n.}i :...-1.1r-- ·v1•rnrF·t 1'l"'N'. ·q "~-1· prohrtl-l,., <JI.le:> Cf" <'J.UP nous v tv onn riujourd 1hui en 
: tî.11 r., t!nnr-11 J· ::" une 1 P1.1 f' r,,:y1 rlr11" • 

D1lln" f·, . .;,,n i'l11~ ::~n~,--1.1",··· on pent fn,..r,•1~,.,- 11hyrot.hèse que- lr1, doub l.e augmerrea- 
t.t on , tant rlll nnrnbrr, que d u r,.,vnnu ITI0~-.'"11 rlE'! Ln pP.flt.l" hOL1l"[:;e01r.iC d'employ~S et de 
oommer-ç-vi+n , n~t. nt.111+rt11t. pl:1'" f;"':~p~r, '11.1" lr> flTOCP!:lSllS ne dheloppement de 11:f.ndUS­ 
tri.o m0c'lt?.,.r."! Pst tn.,·nif Pt q.i» 11 fore"' con+r-act uo l l.e de la classe des travailleurs 
f!'l.~·,:r1~~ 01"t f".1h1,.,, f!\,. !"t1Hr> a,., 1•~-1str->n~~ d1nn chemagP. consiciérable1 manifeste et 
e1.cr'P, '"'::1·tcw+ n ·11~, 111.r-iclllt.1.rr"'. Dn.në cAf' condf t ï ons , P.n effet1 Les salaires r~P.ls 
f'L:;:-:~or,tr.>r-_t. ~- ""' t~tlV -,..n111.ti.vP.mP.n+, lf'Pt, ou 11::: n1'l.ugment.ent ri~S du tout, si bien que 
,,,,,. +r'."'..v·ti11'"'•1.,..~· .,.J.,..~.1cin""rt rl'ti;ll' 11Y'ln P1"'r-,1rn m1n1mP (ou rml l o ) ~ ]1a1Jgmentat:ton du 
.,.,,.,..rl11, :·')et,, ... ,,. r,,.v,.n,· r.'lt.ir-n-11 nnt ; r'a,· enn~.li:'1,1"'nt, 11r.~ r,·i.rt1P cr-o t snarrt e du su:r­ 
<101:· .-lp\ri('11t ,1!·-:.rwHlP pour 1,-,:· w,n-,··l·-1·'i~f' : l.!:L[11t.n.11r:tr>!1 prol'rn.ml'mt d t t a , proprif.­ 
+'.d,..ns n,., m,.1_,,:,1~~- ,..t rr, t,M"1"'1.in'.", "'t. ~()•J~l1f'r: movennon , q u! exploi.tPnt Leur position 
,1,,, •:!!r>..rd-'.ll()t:0pnln r1" 11i.nt..,..uct1:,n rno)'<>nnr.i ,-,t. r:up~!PU.,..f". D'où 1.1inflat1on pathologi­ 
"tU" ..... ~. "..11.L11.':rr.0nt"'.~·t(,., èu. h1.P.n-@t.re r,=,1·1.t.:J.f <~"' lr~re;es couches o1P.mploy~s et de commer-« 
çï.n+r-. ( ••• ' 

L 1 ·,r-~; t Î .. t'~;'()'' •,r, (1"' 1 'l. ~ .-.+ if iO l1')1_rr '"f':"i f1 ·T o 
-----· . ----. -· -- ------ l . ., . - - 

( •••) T',1ron --:·:1·,11·· ..,,'!mjrdë,trr-, l'L chn~r-o ;'•.tbli ilJP Pt., poirr l'\ p l up-rr-t , lPS appareils 
n"'"' ,.~,..t.ir: j r-1-!t,ic:•il'r, r,+ h1r.iq (1!11n.1_1.'"! cor.n1ti0nn"' r-tmrlPffiPOt ]qz goQti:, et )es désirs 
:·,,:!-T'l,:·,, ,î1' :', f'"l1t 3.~f-l'rm,.,r ri11,., 10 "pouvo t r " ~st. à:i.!'ls 1.P.r. maf ns d0 La pPt1te bour­ 
c~r-"~1,.,. r ••• ) 

,.., '"' ,-. /")'..'.0 i~,~s , ,.. - r· 11 w ~ r,· -1' ~ .... f.,.,r: (~"' 1. ·1 r"t -1' t. '=' bri ure:~o:J s1 P s,.. trnuv ent dans le Sud I par » 
t "c 111.i ?:T' f!!''"'rr:- r n "" 1, :,.,tftie, h""urr:r>n~r-1r-> :lntPl.1.ect.nelle (prof,-.ssions libérales et em­ 
,·lny~s --:ut, r ouv on+ , ;-0r:r-?--n0n+ "!!r;r.i. d"' r'Pt.1ts lopins de terre) ••• Dans certaines vil­ 
,,.,~ rlt? .'.:'.•:~, '1~: :'" '"'"!"'+ ét'trl_-fr.>:=; n8 .:,·r"W(les 0ntrPrriSPS1 un ffiOOUS V1Vendi particulier 
!"'"!"t inf't".œ-~: lq, cHu:l:.:::on t9.c1.tP. <'l!>F n.ctivités entre la. pettte bourgeoisie locale 
,.,+ ,,....,. '1""'"-:·:n~.ntr- ile~ no'iv<"ll"'~ -l'r.r,talhtions tnnustriP.1.l"'s : les petits bourgeois Lo - 
C"- ··,· , 'r:!r::l!'~!"t ~,., 11,,-C'lriin:l ::;,t,-at.1 :"n ,'urliri•.'.P., ar sez souv errt avec des méthodes "de pis­ 
t ""'..-." 0è:- +_,,~.-, ~if'-f'~-rnntn!i r1P!i :'\f'l•!Ïl"rl!l<'l'l_, E't Les nfr1_~1'8.nt~ S10CCUpf'lnt dP. l'activité 

• 'l 1 ! l c+ 1 V ..... 

\ ... 
t df! e , ~ , ., 

~! ·:' - _)!1,·" -,~,,,ri+ n,.., r,1. fY''.t!rm0nt1.+ t.on "n rl :l nnomhrahln~ gr oupe s at son hetProgt:1neite 
- , . ..,.,, .,,,.. -,t ,·" ,; ., , ,., • l ·i.. 1~,-,t. H.r> hot•r:•,..n!si" Prt politiqur,ment inetablP.. Son insta.bl­ 

·+ .~ "--~ ·'.·;~--···"' :·'1r lP f·dt q-.1,;,, .,'étnrit pas 1.st.rr-dnts, comme les ouvrf.er e , lune c'l1.trP. 
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df:=:c:f.1,1:fne de t1·r..vrt1 l F?t 1\ un ""ffort corrt I nu dn survt e , beaucoup de, petits-bourgeois 
- f':'l.rmt 1P.S'1Ll"1s nf' nnmhr~ux intel1P.-JÜlPls - cHsrost<mt d'un champ d1scrétionn<J.!re 
consid~rrtblf! ; -J0l1 vPut d:l.,.P qu•n.s ont nr,s posl'lihiltt~s de choix, pour le b ï.en ou. 
pour 1P. mal, r1:1.n::; rlr-,i:: Lt mt.t es rf'llat1.vr>m,,mt p lus arnp Les , non s eu l.emerrt que oelles clP.S 

ouvr te--s , :n..1:t::; a·1~~1 que c=I les de lu gr.q,nn e et moyenne bour geof.s Le elle-m8me, dont 
les membres :::;1J_.btnsent. fortement 11 influence de leur classe, beaucoup plus homogène 
que la petit.P bottrgeo ï.s î e , 

L11nsta.b1Uté 0t la polyvalence ou :lndéterminA.t1on politique de la petite bourgeoisie 
attP.ignPnt Leur int.ensitÂ la plus f'or-t e dans ses couches les plus Jeunes. Dans les 
mouvements of" jeirnl'!s pP.t.its-hour!-!AOis, et r•vrticuHèrement dans le mouvement, ~tudia.nt 
d111 y a que l.ques annêes , Pt par la auf.t e dans les aet ue Ls groupes extra-parlf'rrientai­ 
rei:; d I PX:tr~me-~uchn. convP.:rp:ent les motivations et. les impulsions les plus d1ff~en­ 
tAs ; C"rt.n.1.ner: n1r-mt.rP. flll~::; r:nnt. c·Prt.r:i.1.n,.m~nt. noblPEl Pt n1gnoR du plus grand rns­ 
pP.ct., (~1:tnt,r,:; ;,a-r cont.r= aont, t.r,•::-; pau ron,,,..at.o.hlf"A. DP noœbr oux Jf'!une~ ou très jeu­ 
nf"s ~ens ont n~couvert 11 P.xist,=mce des clairnes, les discriminations et les injustices 
terr:1.blesqui découlent de oette réa] ité, et ils se sont souvent précipités vers 11 ex­ 
tr1llmE>-r;auche ~ cause d1unP. sortP dP complexe de oulpabilité c'IQ aux privilèges dont 
ils se sont aperçus qu I ils jouissa.i ent, ou h1.en 1 eau Re du 11d~s1r inconso:t.ent de réa­ 
liser ew.-m~mns l 1hPr;~monie de Jiemr propre o Iaaae sur le peuple" (Gramsoi. Les intel­ 
lectuels et l'ore;anisation r'le lA. cult.ure, l'• 43). De nombreux Jeunes et tr~s ,1eunes 
r;Pns ont mi::-; "n accusat ion 1.P.url'i rbrei;, non sans raisons na.nf'l hien cfos oaa ( le con­ 
t:r:1.ie;tP "'ntr,, ,,..:-. .JP11nP!'l l'!t ln. v1<-!11.1r, g~n~rat.1.on P.Bt v t oux comme le, monde; de nos 
jonri=:, '1.nl+:; la. ,H ~~pH.rit ton (1" ri 1 ff~r<>ntP.r1 formf'!R d 1hypocr1 ni P., ce conf lit a pria 
daris pl•1s:lPur:: !1rJ.yf; c'les formes nonv= l Lo s <>t PxacPrbies ). La tension parmi les étu­ 
diants, les rli r18més et les li ceno i ês a été aup;mfmt~P. par le chêmage i,ntelleotuel 
cr-of saarrt - Le-jue I Pst aussi un rhénomènP ancf.en , mais qui a atteint récemment des 
proportions très v-avf"~, soit A cause du développement du système économique qui né­ 
cessite une hase plus large pour la sP.lection des techniciens e+ des spéoialistes., 
soit ~ cause di:! 11 accrolssement du revenu de familles appartenant à des groupes so­ 
cf aux relativ~ment moins aisés et qui ont pu envoyer leurs fils dans des écoles de 
c'IPp:ré mipér:i.ettr et 1Pt.tr fa.1re ohti:>nir 110 <'1:J plOme ou une I t oenoe ; nais, pendant ce 
t.emrr.-1?1,, en éicnnom:I<'., la demande OP. tr-ava t L Lrrt o l l.ect ue l n1anp;menta,1t.· ·. pas dans une 
mPf:UrA cor,.·f'!~J'nn<'h.nt ~ 11offrP. 

( ... ) 
Afin d1ahtf'r11.r <->t df! ma1nt.Pn1r le "non:=:PntP.mont" P.t la loyauté des couches pet:lte~;­ 
bo1.ll"r;eo:J.:::n::; r>nvrr!'i cf! ciu'on appn l.Le lP. n:vi=:ttmP., t'!t ile les maintr-mir dans un état de 
suborrf t nat f on, ro11r, somm= +out e , rPnforcPr et. filargir les tAndances conservatrices de 
C(>S couehos , l~ cl.n.:=;se dom1 narrt e tend, d'une par+ , à eu favoriser la mobilité ascen­ 
darrt e <>t. o 1~1,utrr> rri.rt., ?\ F10 r;erv1r dPs d:J ffi:rentes :ln:=;tit.ut:f.ons. la mobilité ascen­ 
darrt e n'est ~"1.~ n•: tout oons+ant e ( ••• ) il :=;'ar;it d1un processus qui est alimenté 
d1unP m'.'tnHrr"" 'J.'.ltlf'i-:,.utorilat1quP. pa'r une so.,.tfl de r,ystème, produit d1une longue tradi­ 
tion h1stor:1111~, :.y::,tr)mP comrosP. d1n.pprnhA.t.1ons et de réprobations morales et socia­ 
].P:,- =t , =n r'.l.rport avec ce La , <'le promotionr:: ou r1~ puniti ans, selon les comportements 
indivic:'1 ue Ls •••• Un pr oceasus ana Logue , qui s I aut o-per-pêt ue sous des for.mes nouvelles, 
m~me .P.,près des charig=merrt s et même apt-è s d »s r upt ur es dans la vie sociale., est ! 1' o­ 
.,..itine fp,; 11~··:é'titutlons" <1M.cistra.turP.. écoTF>, [1.TffiPP, po l ï ce et autr-es ) riui consti­ 
-+:11Pr..t. lr> ;,r>.;+r•;:·,.. ;8C~a1. t.yri"'.llf" Ol.l 't(~~t l"!, ['•f"tite bour-geo t r ï.e d1~mp'ltFS ; la Logfquo 
ri,.. c"'~· 11°f"+1+!·~i01·:" (y c0mpri::: ,,.,~'~,~11r>lles ~nvalel.D'.'11 spécifiques) tend lr~alise:r 



'! 

• 

1':Jrl(>r>t-Jf'~::\·1·,!1 C"'1r" 1.,r., 1,0r•.,,,·'. ~t ''in.H1·11tion '1_ 1·qur>llc 1.1!; appartiennPnt et 
1 ,-. conc1i t :1.:·.nr'C'1":'l 1 <rt.·1.J cie ]l"U'!' 11··•·r:--.nn·3.J.1.t ~. 

I,l,.,_16.,.~ ,_,;~,~+ ,hn-r+~ ~~ J.l i'"'ly·1·.'r.-1112P ; 01_i_ttquP qui C"l.r'J.ct;;~i.~('1•t. la petite hour­ 
r.;i,,ryf:;,5.P o·•.r~:- :-Cr>; rl1 "+"~ ... ,..,rtnr, _;l"UJ°hf>ë-, nt. r.n.1.,'_;l"~ 1"'S cor-r-r-c+Lf's inst:i.tutionnels At 

roB.t:l.c:uPS cl; ~t on '.'iPnt (l"' par Ler hr'i.?-vnmr.,nt, ()!'1 rPut pr-obab l emerrt affirmP.r ~ Jus­ 
to t-tt~e, romme i·e:rta-tr.s i:o.~1()1.ncues (Lnc t ano Ga1li.no et a•~utres) l'ont. fait, que 
nr-i.n~ b. ~rh~,..P. (lP. cP (}UP j1 1.r,r·<>'l.l<> La r,nt.1t.<> h0t.1rr;eo1s1e, une cP.rtaine diffP.rencia- 
t t on cornmenc o l\ '°t:'f':'l.r·-t'.t.t:rr-, ,:,ntrP 10:, .J'1<lri<>r; tnt.F"rm~nintres qu:l v f ennerrt s11ntigrer nu 
c;roupe. 110m:tn·~ nt. 0t C0UX qui, au contr:1..:tre., prannf>nt 1er; CR.ractP.ristiques a t emplpyns 
()''.Pcut~fs ••• ; f't on p=ut d1rf' '!lW c~LL-<-c1, r·:,:i.rt:lculièrP.rnP.nt dans lPs grandes us t nes , 
orrt tnnch.ncr> i'! !"C'! r~nl~+~r1.snr, f'''l.S tP.11,:,rr,Pnt sous l'aspP.ct. st:r1ctPment ~oonom1que 
(r0v"n1t i11<liv'ln11r,,l) '1'1'n11 r:11 nt. 11" v u» <lu ''~"tut. sooVtl Pt. ,1oric dn.nA li, s"nR que 
lf>llrS 1nt.~r~t::, d. lf'ur:; ta/.~iux !li) r J.!'prnchr>nt Or> c=ux dA la claSSf' ouvrière. pP.t1t :\ 
pfltit; parallèlement~ cPl_a, Ir-s act:!('lnf" ;:yndioalP.ie; i:>t pollt1ques r1n CflS P.mployés Pt 
C"'l1Pie; r1~s n11vril"?rr: op 11inr'h1:;t.r1P r1on1wnp oP.vi':!nnnnt ne pl\1s en plus semhlables. 

n':iutrn:; r~nuc•,,..,.., nn ln r1P"tHP bn1.rrr;i:>n1n-J,-., pa.ro,ntrn. pr:i.rt:lcult~remPnt îana le nec- , . p 
t.f'UT' !'Urli.1J, n,i·f :·uh1 tH•" rrrr,1~'!._,,.,..1r·•~.t11)t1, 11<'11 pu; 0"1.nfl lr, tir•rH"J f!Or:11.1.l •Ol.1tiqUf' Oil 
t.f'rt11P, rrn;lr: 1h.r,:s 1,, ~:"P'.' ;;cnrir)mi,1ur>, c'"~~t.-:1\.-<'lh·C'! rlanr0 I o :~Pnr: r11un --appr-ochemerrt d1:s 
(~nnnit.·tnnn m:1-\'~r11"1lr>:~ <lf' v1n di<>:0 nuv-r·lP,r;.. C""pcmclant., ln. tr>nrt,1.ncA ~ la prol,tar1.:;n.-· 
ti<'n ~COl'\Onl~'!l'(' r1r, C""'tai.ner- C()llC!h,._.f: ,ln ln pr>t.f.t.t"? hnllrf-~l'!()j flif' pt"llt lAR pounser , pll.r 
un•' v o l ontô dn r"v~v1chr-> ,..,1 d,., diff0rP.nd1-1.t1on ~nclalP, non pan Vflrs des positions syn- 
nic~l-"'::: ,..,t r•0li.t:lrwe~ oP F~n.uche, mal e , 1>1.Pn au oont.r-a tr-e , vers des pos It.tons de dr of > 

t:P ou d'1::~tr~'11C'-<'lrnite : nu po l nt. d e vu= !"locial et politique, le pr ob Lëme est innéte-r­ 
mï.nê , 

Tl_ ":-t l1or~ è~ ~n:tt(' n1ie il"' r~oint·rr.>u:::es cn11c!1r.>s r'Jir, 1R pPtit~ ho1i.reeois:te d1 employtis du 
r-:r,ctn11r putli~i orrt ::,\,hi un rrocr.>;ir-u, ri,.. r,ro1~t:-irimit1.on f!conomique. En effet, en corn­ 
r-•~tr~nt ln:=; v:tri·tt.i.0r:~ i"I. lonz. tr>1"11r> <lf'~ ~ï.ln.h·Ps r~Pl.::: nr, 1 'tnnustri~ moô erne avec 
cnl l"':' rln:- , .. ~t,:-i.r-ut:J ')0'-J r~('ll0" rl<'f-' !"nl!'1_0v;;:: pub Lics , on r=mn'rque 11:11:1 t.endanccs sui­ 
v,int,,::: 

,_' un= :•.ur:n:0ni.:L ... î ,)(1 t'!"'è::; rnm:1r'111·tr 1 n ':~"'~ ::.~.,ai·•·P,S r~f>1S (\ f'AU p-r0.s 5 fo:I s de 18RO ?l 
1 ~)70) 

2 ) une 'lt' r,tnPni. ·-..t. :1 n11 1~P~.uc()11 r r10l nf: 1.ccent uéP de:, appo1 nt Aml'lnt.s réP.1 s ( moins d P 2 foj :,: 
:1.1.1 cours cl~ 1:i rn~r.ic r~r:J('lde) 

:, \ n'1r cnn~,!;n11r•;1+., un Y-"'-prrochPr.1Pnt ('r0i:;rr->r~Rif rlr>:~ cond ï.t t ons ~conomiquc>s des emplny­ 
f.r; !'Uhllc::; nt 1~"8 011vdr>rs rln l''l11riu:c;tr1n moclr->rnP. (s~uf l1t 11réri.OQC fasciste, nu­ 
ran\, laquell" l 0~ ,·tl·1.1"t·,,~ .,..~,.,lr: rH ml nuorrt d '"nviron 1r::; à 20% et les appo I nt ement. ~ 
rP"l r; ;i,.., 3 :'I. '1 '."'. 

( ... ) 

','•,.~t-·0{1-at ,,r,lH·J~;:;" ·lA h. ;-r.ot.j+r-> b01trr;,..0-li:::i0 a n1:lmr,ortantes conséquences : 111n ,,,, 
n ,,,r· n"" 1,r·,·· ,1,._,:, n(, 0,·;i,n, r1r-> ·1·1rr:"::: couche::, de cP.t.te quasi-classP. s'allient avec lPS 
·,·ow~~- fl,;:1·ïn·,.rr1·:· r1,, 1.~. ;:7'\11dn 1-inn~r~Pf'i.r:1~, ,,,. rn..vs court. le rinquP. dP. voir a.rr:'l.rr- .... t·~·,.. 
,_.., f:\:=: :..;:! .,,...,,_, •• 

( ... ) 
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( ••• ) La cr::J.se [économiqué de J92IJ rendit. les tensions sociales et par consséquent 
les t€'ns:tons relit :f.ques très a:lgu~s. Aux ra:ysans dans 1' armée et aux: ouvriers dans 
leEi usf nes , on awdt. promis pendant la guer-r e a~ t?'('S amples concessions qut , par 
la sut+e , une foi~ ,.~ danp;r>r écarté, a.valent ~té m~intAnues pour une part très r~du1- 

't, , , é é tP. aeul.emerrt ••• Ces pr-omeas es :1va:l1mt e e repPt es, dans les tra.nch es I sur la base 
des oicla.rat'lons rl(>s hommes pol:tt1ques, pa-r J~s officiers subalte-rnes - hommes qui 
p.,.ovenaient pour la plupart de la p~tite et moyenne bourgeoisie ; une fois la pafx 
r~abli.e, l'hostilité et m!me la hain'? des maaaes popula.ires1 exaoerh6es par suite 
de 11ae-.r;ravation de Leur-s oond tt tons , se reportèrent sur les personnes physiques qui 
leur avaient répété ces promesses. Et l<?s Px-officiers suhalternes1 rentr,a ohez eux, 
ne se trouvaient guère mf eux , ·: ·· · . ayarrt de la peine ~ trouver un emploi; mais 
leu:r volonté o'un changement ranical alla dans la direction oppoaêe ! celle des masses 
populait'es 0.1.11 les <1.tta.quaiP.nt pA,.sonnallemeryt. 

[reu avarrt le f'aacf.sme , et cm r;uise ne prépa.rn.tion ~ sa venu~ la. grande bourgeoisie 
foncière et :lndnstriell':' (avec plul'lieurs exceptions cependant )1 trouva ses alli~s les 
plus décidés dans c'le larees .couchee de la moyenne et, surtout, de la petite bourgeoi­ 
sie ; les hommes de main ••• fu:rent rPcrut.és dans le sous-proléta.riàt ; ••• Tout par­ 
ticulièrement en ce ~ui concerne la mobilisation de divP.rses couches de la petite . 
hot."T'~eotsif'\, le •,art1 fa.~cf.stP "'Xplni.t.'.l. }('> mvthe ri!" lri "victo1r" mut.1.lée" - le s~ntl·· 
m"nt. ,~a frn!ih"nt:fon nn OP. riu1 ooncer-nn t+ ]ns concJNm1nnn ,)ol.nn1n.lf'lfl At. t.Prr1tor1alon 
<Jll" l" •p..,.,r,.ttt <l".' V<'rH.·t1.11t,n at.trJbur1.1t ?\, 11Tt'\U~ ('lt. qu l ;t:i.1r.nt "'Atiml; .. f'I tneuff!.emn- 
t.!"'~. ( ••• ) 

[IR- fasc:J sm~ pr:it plu!>1 "U'!"S mPf:m•e::; ("1 fav"ur r11 une parti~ de la pP.t.ite hourgeoisie ; 
rr:i.-rm1 ces mesur-r-s , :i 1 fn11t rA.ppel"'r : 

l) 11eml)auc:ie (l'un nomlrr e cons Id êr-ab'l.e <'li? pe+sonnes dans la bur eaucr-at t e ; dans l'ar­ 
mêe1 dans la milice spéciale du r1:r:t1 nén0mmée "mt Lï ce volontaire pour la sécll!'ité 
nation:i.le"., !"'t rlans lei=: office~ c-rêf-s r'nr 1"' régime ; 
2) la. suppression dN'.: subv ent.Lons du c;ouvernement aux coopêra t tves (qui l~saient les 
int~r~r. des p=t t s oommer-çant.s ) ; 
3) la réviston1 dans un s=ns '!"est.:rfct1f, dt?s règlP.s concernant la concession des per­ 
mis rnu:r. 1 e comm-rrc P èl,, if é.ta n ; 
lt) d<?s mesurer: on fav~u'!" de itfve:rses c'l.'f:~r:;ories a'artis:ins. 

( ... ) 
En r~::;•mé., 01: r•eut. affirme,. ql!':~11 point àr- vue soo î o.l. et. po Lt tt.que , le fascisme fut 
le résultat <'i0 l'un:!on de La f.7!3,nae l-our geo î s t e f'oncâ ër e , f1mtncHire et :tndustrielle1 
et ne 1~.rc0s r.!OUc!H:•:-: ne la pe": ite bourr;eo:ts:T <> (P.mployés puhl:lcs et privés., professions 
Hré:ralP.r~, r0t.~.t:-, ~nrnrr:~'!"çants ). Cette unt on fut renforcée par La revalorisation de la 
Hre f?'1 l'.)2(, aéci?5on qnl 1,1nciu:iit le pr oce s aus Lnf'Lat.o Lr-e , permettait. de cette :fn.- 
çon , <'lu '".-,t·,~: ;:-'"n<k~nt une ce1·taine pér-1 ode, une augment.at.Lon du pouvoir d 'aoha.t des 
ar l .- ! •1t r-rnent.n e+ f'avo+t i:n.:l t l I t5p:1.r c;n~ i nd i v irl uPll,:,. ( ••• ) 

,}oLjee+if ··.u·.:!1nl n,, vfri,t+ T\'"l' 1:1. ré~.nln:•.tion cl~ 1"1 11.rP. j;+,n.it cependant un obJec­ 
t if' :,oHt:i.(l!.\C (:Q "i·tnh:! U f'.:ttior. c0cialc", pn.rt.q,z~ 1,ar une largo part:le de la grande 
hnur;_:;Pois:! 2 "".0'..ir;t,•lclJe : on vo,1.la.i+ f.~vr.r~sry·r La r"t1te bouri;eois:J.~ qui épargnait 
,.,.-,. ,::::-! ,,,_.:l'i.t .!t.~ l&sée pa,r la t11rnl'l.~'-:f'.' infl~.t.oire 'lnté-r1P.ure. Il semble certain que 
,.c .,,.,-.v':'ou :i.1:,,~v:l.rlucl r.."'y"n ~hi::olu r>t rel:,,,tif de 13. petite bourgeoisie d1 employ~s et 
de commerçants ait SP.nsiblement' augment~ per.aant la période fasciste, tandis que le 
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'Y' <">\Tr.n1.. · · ••Jn,' "'n :'1 l_,<:· ·-:: '. nt ·~ 1 '1 r: r>1·• '' :·,i·• ('· 1 (> ,. r-v {' nlJ, fl(,Vf'n T P 1ti t -f f' 0 ,,r: + î'fW a:t 11 our <1 r:~ l '• - • . ••• • •.• L ,, ..... • -~ : J , L . . •. , __ . , . • : . . ,.·. . . .... . .... . ,_ ' ' . • .. ' .... • . . ... 

,, i,'5ti '. hri, :t:s_c,;i + • ' 

L"' f'.:l.ê-C'Î t'.·~·: ~,-,J. ,1e"":(: 1_r, ,,~r:,!lt•,+ ,~I une ·~111ance r>ntrP. g:ro_r,~(' et [:r?t:i.te hOLl.'Y'[;~OÙi.e 
:n:,di:: n "') :-,L, ":!.-4: "1.2 n'·rnr .... 1l"a:1c"' "!"'t.,..,., ~f.11.ltX' : 11. res:_1onsr.hi1.ite princip3.J.e en 
:lnco:-r1bP :\ la ;1.nd: ho1T"'CE'o1:-5,,. ( ••• 1 

. ·. . . . . l 

l.,1. tr..0;:e 0Pf'0"~"' ·;;; •. ~1f'ë:t-~-r'l:f.,•f> :1e1~~. 1;'1~ [1l'.~tPnr1 r>·r.pJ1(lllP.'!" Le f3.SC1Sme [la!'. l'actlor' 
~ut.oncm.,, E>t ~n tN,t c:-i,r-: rléte-rin"' r:1nt;, :'If'· l~P·;:l'l!'i ooches oç, la peUt.e hou:rr,eo1r-1e - it~­ 
pri:r"ltt·· r:1·M,:}-tè:r<"r.t'"nt, fn.t:'."l'lP, t.ou+ f-"''\ (•l"lrrr>!1[10nc1n.rt \ 1'1 v t ot on (lllC 1('1(.: pct.:ft.r: hnnrcr),1:-: 
{\-r·<'"lt·'.1,f"'',riL~t.f'!~'. (lp l1f'IY:p~r1r•ncn fp.r·r:·i:et.f• 'IV".t(\nt ou ,,r1it.~nd·t1t'>l11. nv o î r rl1e11Y.-m~mon. (~·r .. ) . .. ... _ 

Dr i'.Ntrf('I +'1.:;·>n, il ,-~r.irl~ :1.:~'.f''.'. ~v:l•l<>nt ·,,11'.:\.11Jnurrl~~ 1~ p;:rn.nn<" boLU·geo1slP., et ~n.r:­ 
t tcn1 P•r,..,.rnnpt , ·•. :~·ltn~n h(".'11r;~('l(,i ,~ (' i '.1'111•:t.•·fr,1.1 "'. ')Vf'O ,~,,::; ,:,i:c<>ptt0nr. P"'ll nomhrn11:,.,,_~, 
hf,;n q111·tm~·:m·t:tntf':;, nr- Vl"ut· r·•.:; 10 f·u:c-t:,!TJf'I, ,,t. col.•1. r,n1.1r den rn.1:,nnr-: <liffé.r~nto:\.· ·' 
[l'lrrni l~~'l'l':1.10~, n f'i1nt. ·r"l.nC"'" lp::; 1.:.-,nn H.r-- ~·0c~".ltY. L:,Trwf'I:, "t ,1'1.n:mè 1nce-rtn.1 tw ;,', 
·1u'~'tirî,=,·:'t,p11i>t,c,nt·1:t1v"' l'!!"'.+r~d;-1(>"".'1-Tt. .; p'.~r;n1 ces rrt1~onr-, on t'!'OUVP aussi la conclu- .. 
r;t·on '·rln ·• l ''i'."::f1P.1:'i (>r1(:'"'. r,..~('~CTn!1t.r .. ~ .011 .,:t-"11t.. lr•, n~nnnP .n ' c,i:;t. r~trouvé perdant. Aujourn 1hl".Ï., 

li~ ·:f{~ci'~riÎr> '0'X' r,..:i p•n f ,... r,~ :r: 1 I"~'.: ~ 1 • 1[:·hj~v·Jl"!lt 1 C"'r-1 t endnnc ('Z ri r>;, ccuchos 1 en . rJ.nr r/;A.c.t.:I. ~n:­ 
•1:, 1rr~i 'il,'; 1,, :·,cst·11·"' H'l1:,·:.·•,d :··1 n,. ··+ i 1 ,-,.:-~ ~:•'11t·,,1111 :i•'.)1·. unrt.~1 ne sn,:tA;lrS. dn. ('0.ll~"" r 
:.r•1f;n.: ( nt"l.:·;i ft,,.,r,+ , _ _.,..,, ," pnl·i 1;r> •. ,,,.,,(>·ne)., ,. ·~f',•+-f"tr:, rlont. h'>:; 111 rn('n!·i.nnr: .ne norrt rn.r; nér.;ll­ 
r·r>·•t~lr>•·' '···h--r-,.,.:··-, 1.1•·•l···r:nr·t. t-,r,••11(•f'll1i··:·,,.,., •. ; ...... f,,1p:ltf'•" ;'.Il''(.,,.,,,,.~ O""' '''.l'(Hlf•P.'; qui ont <:011- ... _. .,, ' ' \ , '~ ' • ' ' ' " ; ·t • • 0 ~ • •• • ' •. ~ i · ~ l . f ' . , ' •. I l I ' , • t 1 • • -: . · 1, f • • 

t0r•:i lp .f::1~·,:i:-·r.1n ,:...r. '/2C1-])''.:'. J,1. ·•.r·l'fc•,t !ur> (1,• 1·1011vr?:1r>.nt .. f;:i.ze1Gt.ii actuel de :répéi-.0r,. 
r1:.rtr.i.ff~. ,rquV11~rn; j. ,.~ r-t..,....,.t,é;T'l•1f', ·:11 i.1 :~' ''!. 1:r:. ,i.nmi -:-::tè:,;1 E'!. -: ·$' "'l.,~crrittro. nnmPTÏ,q1.ier.i~nt. ,. 
!:''f> ,;ii:,l"'+'.;,,.f:i:'i···::-n-1· H· :·1.~n orc'rn1f:H.t.lnnnf'',, .r.0 mont:r.,Pr. f'l"f!t;,. ~·. l 'affrÔ,nt.em.ei;1t: phyn5.<J1;C' _ 
_'.'()Il)" '."1:"lff"Y"ir '.~1•::-;u4fr, ,~("'.1r1!'! +'()r('r> rP 1'AGt'W."r'Lt.:Jnn l\_ r:~ (ïttr> 11on :tprel]e lP. grand cii,.:. 
ï''"t.'l.l -, ,:n·':+·- +erv'. ,.+1v,'> :-"'"rl·~ vo:1éP. ~. ,.,~'.''~"C. C'3re,v'lant., le nancA.r flUhf'1StP r11nne 
'l~~â~,t:'fn(~ '10.-~'n. Si.t•·'.'!t.1~.J"' .écr1.!~0m1r,,~r~ ·et. ri,1•1ne ~L1lf~111~nt!'J.t.'Î00 (lf'r, tl"nS10nE' socf a ler ,. 
·1t·1 t~n,'.,.....;~-ic-~·t e!!lf'i.,..<'"' :,.,,.. <:·,P·· r.1.r•r.1·,,,n·:-; -i'iP t·i,,.:ti,q10 ."'t n,"? :;:traté1~:l!" rles: port.li_ <'i·. 

n P~ · fi~n/11· ,~ ~,.:!,, ~.. l~ ,-. . ··:". ! ,.~ },~. 

:: .~: i. '• 

L h S l' E R .s . l' E C. 

- --- -- ---- --- .• ---- ---- ... -·- .-------. ·-----·-- ·---- -·- 

br> r'.:'..r"l;."î.[''.·,--. .-.:-,1- i:v,nrt·\r,t •hr,·· 1· f'.\/";-'\rr> nÙ 11 1nn1')\1P (JUP.11A8 sont }P.S C0UCh1'1$ !"'IW­ 

<.!"'!"t,ihlr,s c'l"' ,:nutrr.Jr 1•, r0~11.1,~\1· r'!ri r~'i"m·t'1r>f dL, P'.trtl commun1r:tP, et quPllP.fi sont 
J "'~ eo•1cr1Pf 1:111 t ""rer;t ~ · 11 "nt .... ~_vr .... J 
( ••• ,) ••• T'•" 'l~l·!nr,cr> O"' (~.,.,.+..·.i;,n~· cr•ùcl·""S ••• nr.i ]'1 ;'"'tite hni1,..c;e0:ti=:iE> 3.VP.C Ol'lUY !jll~ 
.~~·:r'1:rt .. ln,- L.+~,..i'tr- 11,.,.·,'1 e1'::,,,.., ''.!V,..1: .... ,.. (:L!] '.''-'t·• "'1;.~r>nr.rr>r ur•r-> pnltt:triuP nP i-_· 
tr'1\h.n,·~. t" ·,·,·~, "'" , f'\::, 0''t!' ~ .·,,•:1· . ;., .. ::,-·! t ,.,.. nn:~ 1•;:frir1:t"'f:, rr.~r.il" rru11.c::·t1Pr:. CP.rPn<h 1. 
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11 faut rechercher les obstacles aux réformes, plus que dans l'àttitude de la grarx3e 
bourgeoisie, au sein del& petite bourgeoisie elle-mtme., et particulièrement dans les 
groupes qui jouissent des privilèges les pllU3 importants et de la. plus forte capacité 
de conditionner les choix politiques. 

{ ... ) 
L1 exemple le plus manifeste d I un projet bloqué déjl au cours de sa phase pr5paratoire 
est celui de la réforme de 11a.dm1n1stration publique ::le sabotage a été effectu5 par 
les cercles les plus influents de la bureaucratie. Dans d1autres oas , 11 faut bien 
s~ considérer les obstacles cr&és par des groupes d11ntértts qui agissent au sein de 
la grande bourgeoisie, mais 11 faut prendre garde de ne pas négliger ceux qui .;,rovien­ 
nent des groupes appartenant & la. moyenne et l la petite bourgeoisie.( ••• ) uia.r ex­ 
empleJ les investissements pour la construction des b!timents scolaires et universi­ 
taires - en plus de ceux pour la construction d1h8pitaux - sont restés pour une bonne 
part sur le papier., pas seulement et pas tellement l oause de 11ineffic1enoe bien con­ 
nue de 118.dministration publique., mais parce qu'on a maintenu et m@me rendu plus com­ 
pliqués les oontr8les paralysants, les multiples compétences ministérielles., les 'nom­ 
breux concours, et ceci par la seule volonté de la. bureaucratie et des ordres profes­ 
sionnels des ingénieurs et des architectes, volonté pleinement secondée par les poli­ 
ticiens. L1idée, simple et &vidente., d1unifier compétences, oontr6les et concours a 
rencontré la plus vive opposition: plus les contr8les sont nombreux, plus le pouvoir 
de la bureaucratie est gra.oo et plus ses responsabilités sont minimes. Il est impor­ 
ta.nt d'observer le fait que dans les del.tlt cas où les intértts de certaines sections 
de la grande bourgeoisie ftaient presque les seuls l ttre touchés - la nationalisa­ 
tion de 11 énergie électrique et le statut des travailleurs - les réforiœ.teurs 11 ont 
emporté. 

' . 
Somme toute., la. grande bourgeoisie., et particulièrement la. bourgeoisie iooustrielle, 
a intér@t l oe que les r&formes destin,es Il la "rationalisation" du système et &. la. 
stabilisation sociale se réalisent : 11 s1a.g1ra.1t, 11 est vrai, de rgformes limitées., 
mais telles qu'elles n'emptcheraient pas d1aller de 11avantJ Cependant., la. grande 
bourgeoisie qui., toùte seule, représepte une entit~ modeste sur le plan numérique et 
donc politiquement vulnérable, a besoin de rechercher des alliances dans les couches 
moyennes, surtout dahs les secteurs les plus conservateurs. A ce propos, la. grande 
bourgeoisie a. une responsabilité très importante dans le fait que les principales ré­ 
formes n'ont pa.s été r,alisées; e~ effet., afin de maintenir et d1élargir le soutien 
des secteurs les plus conservateurs des couches moyennes, elle a oontribug activement 
~ entraver les réformes et, en particulier, la r~forme en matière d1urbanisme. La cou­ 
ch~ la plus "progressiste" de la grande bourgeoisie est celle qui contr8le 111ndustrie 
mc<lern~; mais les 1nt,r~s de la m~me grande bourgeoisie industrielle ne se bornent 
pss uniquement à 11 industrie : ils se nouent avec des intér~s immobiliers et f inan- 
o l er-s (N O T E. Il est essentiel de garder présent ! l 1esprit le fait que , en ItaUe, 
il ne reste disorma.is que très peu de grandes entreprises privées dans le secteur in­ 
dustriPl: comme conséquence d'une·longue ~olution, qui se rattache au processus de 
co~centration et qui est caractérisée par des crises de toute sorte, les grandes en­ 
trPprises industrielles ont été pour la plupart nationalisées ou sont tomb,es sous le 
co~.trt'1e de 11 Etat., et le secteur privé s I est restreint aux moyennes et petites entre- 
prises. Parmi les très rares exceptions., on trouve la FIAT, contr8lée par la famille 
Agnelli qui., au sein m~me de la Confédération G~nérale de 11Industrie, est en train 
de mettr.e au point une stratégie complexe dont les principaux objectifs semblent @1re 

• .... 
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1.e~ ~UiVi\.t!+ê- : ,o "r'4·.~:1',- 11!1;;: .. ~rt:·'lt\J('> ::,•;r ]n '·"'Ctr>t-r• 1n<'lu:-:t.r!r--1 .. :,:r:Jvé, C1"':::t.-~-rJirr-> 
SU•' 11" l,'<'>(•~0'1-,,. r'('.-: •pt~t,,0:3 ,;,t mc•.•~r'\nP;' r>nt.,.,,r-r~:::lë'~, don+ l.•np r,·_,;rt,1P r emvrquab l e , au 
T'i;.;n,·:,:1"" ,.,,+ .,_·1-rlr,\1:·.,._- .,,. :1~r:i~nt, +r-ava î Ll.e ron:r F11.t ;/' 2° renf'.)rC"''I" le aect eur indus­ 
t·r:!.P.1. r,.,,1,:0 +. ,;..,·:-fr,,.r,~œ~nt 'i c:"1rt, Pnr"'yer 11exr-n.:1S:lon dP.f' "'ntr"'r:rises contrt,lées 
p::ir 1.1P.f:~.t, 1,,..,-1•.:n11nn, p:-t·1,~n au-: for.·~~ ~~:11:'ll<>f' on+ An not'.\t.1on et f.,T~Ce \ la p].115 
c:r11.nnP -f-i.l:::l.1H~ ,11'."bt.nni-r r!n:· cri.-~H~ don+ ,-.11,.r. j"ul~,,,,nt., p~uvP.nt constituer une con­ 
cur-r ence r1u:l, ,;r,n•;,,,,,t, rl~r-:1.nzP- non r;nulPtnnnt. lP.n An+rnpr1 SPG rrtvér->.,; :t.tal 1 ennes , mai~ 
êp:R le ment lPs erit-rerr1 ses p:d V~!'!!': Ât ... r>.ng~r·,:>s f et Fie.t possèà e a' importants int ér@ts 
Lnt ernat tonsux ) ; 3° gagner un"! "nflUPf.C/'3 croi~s·rntP ~ur la cu l t.ur-e italienne moder­ 
nP par o~ff:;r,,,nt.r moyens , dorrt 1_p cor.t:rf'1~ r.1L:!'lri t·rr1nche p l us :fmrntJ.>.ntP de l'tndw:;trie 
rt n l' rirl1 t i. on : 1! " r: 'ar~ u,.,.,.. d "f: ri 1 11 --i.ncn~ nv r>c cr--rt.~d nn i:; Pet eur-s mon P.rn<-"s du proléta­ 
r i:·t~ 1 ndur:tr1.r>l d; c'lP. l a t,At.1.tP. ho1n·c;r•niri T,., au +rav=r s r11 une ,:i.tm.que sur los "rentes" 
(prohfl.hlemP.nt aa11.s 1Pa cectF!Urs du commer e e "'t de 11u:rhan1.sme.) e.t au tr11vP.rR c'l1une :tm­ 
pu Lsl on 'I. ln. n10nr>T'n"l1v:iUon 111'.' cr>rt1-d.nr. R"Ct<'urr-; clr.i 1111.rlminiRt.r,ttton pub l.Lquo (~ com­ 
!"lPnc,,.r prr c,-.·111"1 rln la prl>vnsfln-.:o r:nu l 11 l ,, ) , t.out, e,•::;I nu -r1 ::q11r, do rrov<>(1llf"'Y' 11hnr::ti -· 
11.t.P <lfl c!?rt.'1.tns group"'S s oo l au» et au ri::iqu.-. de subi.r un 11:Lr:r~ de prof1.t 11, étant 
donné 11 entreb.c,,.ment ni:>f' int._ér~s :!ndust.riPls nP FIAT et de ses intér~s irnmob:lliers, 
financiers Pt. ocmm=r-c i.aux , ( ••• )) 

( ... ) 

---------------------------- 
Où se t.r-ouvr-nt n.t ri1ip1 lr>s Font 
ses su~ lr> p1nn souiql? 

1.n,~ co.,c~iPr. dr> la petite bour-geo i.s Le las plus v â gour eu­ 
-' 

• • • ~P a-nntJ lpr, { ntPllnot.u,..l, et lPf hornro=s ae sc i n,nc~, lPS t.(-lchn1aiPns et lAs Gf'~-­ 
ci:1:.tf'tP.~, n0 f'r,·,·m;itioP t-..èi-: rP.c"nt0 f1e:0 11int.Pll.P.ctue1s" rle tyre nouvenu dont par-Lal t. 
Gr11.mr-;c1 ) • .r'~r;U·~" r;t.;'11. :"ttti. :01,1.r ... ~;P-r ta1:t r~.rt1cit11<'rPment l"I ces d eux gr oupr-s , soï t 
r1:t'.!'"CP qn"' ,_,., c'!C'_Tr, r1"! c ul t u+« ,.:rft"!q• P :,.~,,.r:t, =n moyenno , plus AlE>Vé que dans les n.u­ 
tTP~ gr oupes, noï+ :''3.,.IJP C'JUP. leur 111111,:,rt~ d"' choix" rP1.3.tiv"' P.st plus ample. ( ••• ) 

c Ptn '1 u 1 , ·."lr1:n0 1 ,:yi , é' (');11,'1 t t =nt '1 u I un= t y·1.1 ,::- f :"l'!"l"tl t. i_ on r•r r,f onde ri"' 11 or ~n:t sat; 1. on aocf.o.­ 
l 0, "'n 1t.·1:i0., ;--,uisr:0 fth·r> rP.[tll:"'é.,- 1,:1.-r un« ·\'.ll1.nce rr.>noui,,.,lf!11 et org;an1.que ent.r= l'l 
cl·u:,sP. r>uv~·i1-:"r'' ,.y dP l:1.r'"''f' coucht"s df" )·1. :•nt.it.r> t,ourg<->oir-;1.<>, do tv errt miner surtout 
s ur o es 'l"'!l:~ r:ro•ir:!"f.' ( ••• ) - I nt.o l.Lo ct ue l s ,:,1 t0chnici.ens - 

Te$ int,.,cl1n:~tt:e1,,, +out. cn:nmP l"'G ,..:·,dri:>:: intermP.c'!i·llrrs ne la bur eauœ-at.I e ••• t.end onr 
à ~,., d t v t s=r f'~1 '1""lt't: c'ltfÎr:;0:r:l.e::-· : C"'l 1.~ qu l comprend a""s individus or-ganf.quemerrt int~­ 
crés ~ La cJA~~:," c'lomirnnt"', r>t cnJ.le qui oomr-r end d o s 1.nd5.v1dus qui tenclP.nt ~ SP ra,,­ 
rrocher rleë- int}h·@ts "''· d=s 1.d~·i.:.t:: cl~ l:l. o ï.as so ouvri.èr"'; la subdIv tat on que voici,-.;.:·:. 
v~,11:1.hlP non r~u1 "m,.,nt r-our l,.,r. i nte11_.,,.ct.uPls a ... tyr,.. nouv=au ( hommes de sct enoe , cher­ 
cheur s , t.r>chP5.c5 "'r::; ! ·oss~n3.rt ·1n !-111.nt r1~g,T;; de qua l lf1 cation et, en gén~:ra.11 les hommes 
~ la cultu.re pr1 ncir,r,lPrnent "sc t errt 1.fio.u.,"), mais nuss ï pour l es int,,.llectuPls de t;'l':1° 
t!'r-i.r11.t.1onnr>1. (homl'lles c'lo 1"'+.tr,,.s, rbn-1sor•l·1ns1 ~~rt1st<>s et, =n r;ÉinP.ra.11 hommes !I.. la ou.l.­ 
turP pr1ric-tr'll·"'m""nt 11i111~1,,nfdn"). ,.;n r-·ir1P rlf" t ondarico s , non èe r,;;Rlités effecti.vr>s ••• 

1_;, :"'"'"lt ~ on r1ns tni:hnl c-1 nrw '·:ui' ,_:"ltnr.!r> 1,,:,: r·n1.it.lc:J.nns, r ent.r ent. dans Iu cn.tP.e:;or1,., il0~: 
in+n11Pct:,,.,1~ ·1u''"'l:f l·l'.T'f':P.) Pst r-1/llr::"' ;·1.uG 1:11~PtermtnP.E> Pt po Lyva Lerrt e que ce Ll,e des i:"1- 
t,.,,11_,,,ctuel:: '!': c:r>n:, •:t--tct : ·!1'.; :'":tvnnt ~trP c0op-1-~s f•'l,.. 1_1, cl1'.SSP. r1om1na.ntn, comme 
1.P.::: ernployf.:· ··:t:4 en ~~."d erine r .. ~- ---~ -"~_(,,;'19-cnmrri ::;sairP.s ; mais 1 Ls peuvent aussi s 'a n.tr:r 
':l.VF!C b. o l.arr o nuvri.èro; <>nf'-!_,,, jlf ;-~uvent pour 1.insi d1:re rester d Lsponfb Las , clam· 
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une position qui, pour !tre oritique et autonome, n1en est pa.s neutre pour autant. 

En tous cas, la question des techniciens doit ttre consid&r6e en m@me temps que celle 
des dirigeants (managers a.ux niveaux les plus ~levés. qui justement sont en pa.rtie 
des techniciens cooptés par la olasse dominante); et lesdeux questions doivent fttre 
consid~rées dans le cadre de l'~olution du capitalisme moderne, qui a pris les ca­ 
ra.ct~istiques que nous connaissons aujourd1hui ••• 

Les conditionnements internationaux 
----------------------------------- 
Les mouvements et les tendances politiques qui se manifestent. en Italie, au sein de 
chacune des différentes classes sociales. conditionnent, autant qu'ils sont condition­ 
nés par eux, les mouvements et les tendances politiques qui se manifestent dans les 
classes. correspondantes des autres pays relativement évolués, particulièrement ceux 
de l'Europe. Etant donn~ sa particulière instabilité sociale et politique. ainsi que 
son plus haut degré de culture, ceci est particulièrementvrai de la petite bourgeoi­ 
sie ••• 

( ... ) 
Le mouvement étudiant d'abord, les groupes extra-parelemerrtaires ensuite. ont été 
fortement :1hfluencés par des impulsions externes, ainsi que 11 ont été les tensions 
sur le 1'1\3.rch~ du travail : dans tous les pays les plus évolués, les grèves sont de­ 
venues plus fréquentes et plus longues au cours des dernières années, et ceci est 
1-a. conséquence de la pression inflationniste accrue (qui est un phénomène int.erna­ 
tional) et d I une sorte d' "effet démonstratif" réciproque qui, dans certains cas 
(automne chaud italien de 1969) a été renforcé par le fait que les syndicats crai­ 
gnaient d 1 ~re dépassés sur leur gauche par les groupes ext ra-« .pa.rle11.entaires, com­ 
me cela avait été le cas en Mai 68 en France. La conséquence de:11ex.plosion salaria­ 
le qui s'est vér&f1ée, plus ou moins. dans tous ou presque tous les pays industria­ 
lisés, a été une diminution sensible du taux de profit qui a~ son tour freiné les 
investissements et causé une augmentation du chemage. Les difficultés économiques 
ont empiré~ cau~e du dP.sordre du système monétaire international et de la crise de 
branches importantes de la production, telles que l'industrie textile et la chimie 
de base; cette crise a ;té provoquée, outre la forte augmentation du coctt. du tra­ 
vail, par l'accroissement de la concurrence internationale et par de graves erreurs 
d~ns le domaine de la politique des investissements commises au cours des dernières 
années par des grands groupes productifs. 

• 1 

Les graves difficultés économiques dans lesquelles se débat 11 Italie depuis quelques 
années ont eu et ont toujours d'importantes conséquences: elles ont causé l'augmen­ 
tation du nombre des faillites et, dans les entreprises qui comptent un nombre rela­ 
tivement élevé de dépendants, elles ont provoqué des sa.uvetages de la part de 11 auto­ 
rité publique ; plus généralement, elles ont donné lieu 1 une accélération rapide 
~u développemenîl des zones d'influence des entreprises dont une partie plus ou 
moins considêrable·appartient A l'Etat ; enfin, ces m@mes difficultés économiques, 
en m@me temps que d'autres facteurs, ont contribué A stimuler des fusions, non seu­ 
lement âu ·. niveau intérieur• mais aussi au niveau international. L1 faiblesse du 
car-Lt a l .privé :lb.lien a donc produit une expansion absolue et relative du capital pu­ 
blic et du capital étranger., particulièrement dans l'industrie.( ••• ) 
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L,..,s ~if+'l-::-t1t.~s ~cnriorii<1U"!"',Ar 1.c.L.,..:~.r.rit l('I rror-lèmr> <lu chf'ltnin.r;P. (parmi lP.s ouvr:terr: . , 
et lPe intP.11c-c+,wi1::) on+ "X".l,c<>rhn ,,.,::: t"n:il')•1s sociales, s o i+ dann le monde du tra- 
vr,~.l, !"()i.t., '.'1t1.'.· :ér,;!;r:::i.lnm-:>nt, rl·~m· 1° .r·10'1<.1" n_,,::: JPUnr>fl. Ces t ens Ions , ler: m~mes que 
àn nf' ~"'·luco·.1~ ·1 ':int:."'<"~ '·f-l?f capt ta] i. ~:t~:-:, or+ r~@tu a P.S f'or-mes part icultèrement e:-.c::t­ 
vi:>s =n Itn.1.i·~., :•a.71: qtrf a <les :::t:r11C't.nrN;; ::;od'3.1."'S très f'afhl.es .. so:f.t parce que le 
snffrag~ 1urfY":':,•r:"' ,_ e:=:t nn év ~nr>m""nt ... ~ 1.:. t 'f. vernent ,..~cPnt ( prnt iquement, U. ne commeri­ 
cr: à ~1·~ '1'."r,l:i1n~ f'!U1!'lp:,-èr- lr-i ,-o~nnn<" ;_:uPrr'? nond tn.L» ), ~o'lt \ cause du bas rrï v nau 
a':tnstruction a~s maases , soit enf:ln ~ cause èf' 11ev.rnn~:lon énorme1 relativement ré­ 
cente et en pa:rt:f.P rat.hologiqu", de h. ;:i"'t:ltr> hour-geo l f'liP. 

( ... ) 
Le~_ tens:i.on::: _ d' o,..tci ne_ 1 ntér!r.>urP. 

Su le rb.n :;0e:ta1 0t r·,r,lttiqne, ll"f-' i.nr·ul~:iorn, l"XtP.-r11"u'l"fl~ SA nouent et s'l\ddit:fon­ 
nerrt à. des impulsions et \ des tensior..s :::pécHiquement intérieu.res. A t.itre d1 exom­ 
ple, nous pouvons cnn::;1nPrP."Y' rleuY. ~nn,,.s, rrofonc'lâment d:lfférAntes, où SP loc11.11s,,.,nt. 
lnr; t"lnfli.on::: lPr; n'l us lt1n1ffr; : Mlln.r, ,,t T-:r·1~1~1n C11.lri.hri!l. 

/'. M1lri.n, ,hn:· r,l:1::·Tr,1,, .. ;, llf:1!11"!':, l·l 1'.~nr:1 ... 11 r-rrt.r o ln:; ,11r1r~fl'l.ntr. nt ]P,f:l OllVY'Pl"S (sur­ 
t.nut ci:»t~'. c:11'! 0nt "Y'~0"'1Tir't"nt ri111tt;; lr> ~;11,1) e:::t rn:rt1cul.lÈ>rPmPnt. air,12~. IT,~•n-e: LLl.u­ 
R50ns il~ Jou~ ... n'un bi~n-ftt.,..,., 1'"'l'tt5f ":r~l"t PtP nfçue:::, lr>Ltr ro.p;P SP ilir1e;~ corrt r-e · 
JP.r: ratro'î::, 111.1.t::; ~11r:s1., :ri:rfo1 ~, con+ .... <" l?r>1·+.n.:J n,...r. coucn=r n' ouvriers locaux. J ( ... ) 
En ce '1'.t1. c.:onriP1·nP. RP.e;r;io Ca Labr ! a, 11 f'aut d 1 abor-d «e souvenï.r de 11 obs ervat.Lon 
aE"> Gr3.msc! que v o t c I : 

"Le "cr0ve-1a-fai.m11 r•r-otlt-ho11,..r;001~ Nit. i.r.f:11 ~,1 h hnrn-.~PO'!.fi:lP +ur-a Le : la propriété 
f;~ morcélll'.! ..,ni·rr, ,1f":.= f"\m111r>s n·•rnhr.::-11cp:. "t. "!l.1n r,:,t. fi.n:.:.'!P.mP.nt. l~CJllidPA, mais lefi 
Al~mPnts t'li:> ,-::C'tt.f> cle..s!ïe ne v eu l errt r·n.Ri ri' un t.r11.va! l manuel : ainsi natt une couche 
f~m0l1q11<> n1ri.q•ir'lri·.r. i\ rlPr. P!ll'.'1ni.r: '."11·ni,J"p1.11x, rle scribes,, nP oommï saf onnatr-es , 
Pt.c ••• n,P't'IC'"ln rlr> ,-.,..,t.1t.f' nmr-.lo·,ér; <in:, ,,11.1 r>S s on+ 1.t':fHlf; OP CP.fi oouc hoa ••• L' "extrP-­ 
IJli sm,:I' ilr, ~<'S ')n:1ch"''" ·t npu.v v î saf';r'~, ~ '11n r1r, rl.,.oi t.P nt 1 "aut r e de r.;a1.1che-, ma ï s Le v1 - 
s:->r;r:> c'lf' r,auch,:, rf>p1'·~f:ent"' un nPmi-chHntaf"" : •1.tlY. moment s née:! s ï f s , ils sont t.oujour-s 
v,..,r~ La <lro1 tP. r,+, l ~U'!' "courap;e" r1Pfil'!S r•~ré r-rt:f'èrP. avoir les carabiniers comme al lf ~f:11 
(J'.'lr.sé Pt p-r-~r:~+.., r·. l~) 

Fr. pffPt. 1 'i.n::;urr0.r·t 1 on :iP. Pr:!gt•f o a. ;;t,t: C'tllS~e par dPs pf>t:f:t;-hourgeois "subver-s t r s" 
fllli orrt avant tont fa:lt l~v1 n:r sur 1.:1. rn.:1:e nn certaines couches du sous-prol~tari:it 
urbafn , Natu1""'J.1Pment, 11observat.ion riP G amsc! ne concerne qu'un aspect de cette si- 
tuat:!.on comp l.ex= (dont un <'l,.s ~l.~mPnts ra t.Lcul t er-s consiste dans le fait que l 11ns- 
tit.uf:.1on ne hurrl'l.tt-· ,..~r;ion~u.~ r,..,ut "Y'ev~ir une LTandP. importance pour l'emploi de 
nomhr"l'.:·r-,:-- p0rr:nnne:c:) ; un ·i,rt,..r, 't:•rf'!ct Pst r'lonnÂ rar 11 exasrér:.'l.t.ion qui règne rin.rr.11 
tcnt,:,~ 1r-" 1:01i;;l·0:,: r"" l·t ;··or·u,· + ton r11éri<l:lonalP., due a.LI)'. pr-omess es souvent, rP.it~rPof: 
r:'l.r l0r-; "fll.i.Ur:i~rr-:; .nt 0,111. n1nnt ·,our ln rlupa:rt pas ot~ bmues ; CP.S pr omeaaes con­ 
c=r-na.t errt une 1.mpulsion v ï gour-ouse au rroc~f:S'.lS de développement des revenus et de 
l'P.mploi. 

:>,s ... ern:1.rc:.n0:;, h:lon ,,uP hrf'V"!-= ..... f1·ar~r'l"ntt1.1rE>s, suffisent ~ mPttrP. en évidf:?nce la 
nécrfo::::1 t~ d' ét !'rli.PT à f'ond 11::s ;·h~no:1~:1"'r.. - '1Ui (!>0 partie se super pos errt et., en tour, 
,'J1\S1 dérenam,t Jr->s uns rl!'.'s aut r=s - suiv-:n+,s: l'exode rural., 11émie;ration du Sudau 

L_ 
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Nord et les déplacements A 111ntérieur des classes, surtout ceux qui ont lieu dans 
les régions méridionales. ••• les prinoipaux déplacements se vérifient au sein de la 
petite bourgeoisie (diminution des propriétaires-cultivateurs• a.ugmentation des em­ 
ploy,s et des commerçants) et au sein de la olasse ouvrière (diminution des sa.la.riés 
agricoles, augmentation des salariés dans les activités extra-agricoles et des sous­ 
prolétaires). Bien que les sous-classes dont nous venons de parler, et en particulier 
celles de la petite bourgeoisie, soient toutes très hétérogènes. 11 nous semble tou­ 
tefois pouvoir' affirmer que la .souc-c'Iaaee qui comprend les propriétaires-cultiva.- . 
teurs est en général caractérisée par des tendances de type conservateur et. en tous 
cas .. qu1 elle est plus stable et plus traditionnaliste que les axtres sous-classes pe­ 
tites-bourgeoises, qui sont beaucoup plus hétérogènes et. oscillent vers 11 un ou 11 au­ 
tre extr@me da 11 éventail politique (11 impulsion vers 11 extr@me-droite subversive 
étant surtout présente dans les secteurs peu ou mal inséré·s dans des activités éco­ 
nomiques modernes). Parallèlement. les salariés de l'agriculture sont plus tradition­ 
nalistes que les autres et .. du.moins nans certaines zones .. plus disposés 1 subir 
11 influence des autor:l.téis ecclésiastiques locales, tandis que les salariés des sec­ 
teurs e:r.tra-aericoles sont beaucoup plus actifs au point de vue syndical et politi­ 
que. Le résultat de ces déplacements sociaux est en somme une augmentation de 11 ins­ 
tabilité soc:1.ale et des tensions politiques. 

( ••• )La gauche traditionnelle (parti communiste et parti soci~liste) a indubitable­ 
ment - et pas seulement depuis peu - fait son profit de la leçon de 1921-1922 .. quand, 

oornme 1-écrivait Gramsci .. la gauche, avP.c sa politique passive et permissive~ 
l'égard des forces chaotiques qui effrayaient beaucoup de petits bourgeois déjA trau­ 
ma.tisés par 1a. Guerre, 11s1en fit des ennemis gratuitement au lieu de s'en faire des 
alliés, c'est-A-dire qu1elle les rejeta vers la classe dominante" (Passé et présent, 
p.54). De lA ~écouli} la politique prudente et compréhensive A 11égard de ce qu1on 
appelle les couches moyennes, tant du parti socialiste que du parti communiste (dont 
les appareils centraux sont d1ailleurs largement composés par des personnes qui pro­ 
viennent de ces couches et dont les électeurs sont aussi. en quantit6 non n~gligea­ 
ble, des personnes appartenant A ces m!mes couches). ( ••• ) 

Il est hors de doute que les groupes extra-parlementaires ont contribué par leur ac­ 
tion ~ la reprise du dange:r fasciste ; ••• si le danger. d'un fascisme manifeste est 
faible, grand est cependant le danger d1un tournant politique nominalement anti-fas­ 
ciste. mais, pratiquement• fasciste dans les faits : 1 • arri~ration sociale et politi­ 
que du pays et la malfaisancP de larges couches de la classe dominanterendent oe dan­ 
ger très réel dans les conditions actuelles de crise. 

( ... ) 
La situation de la gauche italienne (et sous cet aspect celle de la gauche fra.nçaise) 
est difficile du fait que le parti communiste. qui représente politiquement une part 
importante, bien que non majoritaire .. de la classe ouvrière et une partie tout aussi 
remarquable des couches moyennes ••• est t oujour-s dans une certaine mesure lié au mo­ 
dèle soviétique, malgré la distance pr1se6'1s-l-v1s de celui-cO au cours des dix der­ 
nières années, surtout après la trâgédie tchécoslovaque; et pour un pays comme 11Ita- 
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• 
li.<.? (et comm» l:-1. 'Fr~,ncn),' l<:! mncH~1,., r-r,vi~t.iqu"' appa.ri.t.t. c1':' 1,0:1.ns en mod sn comme un 
moàè~.P \ su+vr e , non ~~"!Ulf>mr>r.t "'t pa:-:: V•l lPment pour rles- r-a l sona économiques, maf.s 
pour ,1,;:,ê> +af.nons soc la lPs E:ont. :i nu:ï+-.ét' d Pfi t endanccs aut oer-at Iques et rP.:t.iress:J v es , 
comprPh~:,s:!.vf.'~'. dans une Russie qui n'8 r.?.s connu oP. révolution bour geof.ae et qui a 
longtemps été un pays arr:lér~J. ( ••• ) 

Un _reupl~ _ n,:, _, emi -anal.phabètes 

••• 70% de la ;,09•.ll:i.t.1nn aor.f v e or> nn+.rp pnvs possènP, au maximum, un cPrtif1.o~t. d'é­ 
tudes p:rim..').:lres : c1Pst un pour cerrta go qu1on nP +.r ouv e dans aucun nt>::· pays cons:ld~rPs 

., 1 ' .... comm= civ:f.Hses •••. Et nous savons que , av rie un ePrtif1 of.\.t d et.udes pri. m1.irP.s, on nt" 
peut f!tt-'l"P. e.ne;ngP. '1""' r-our n<>f' trf\V"t11X r~pPtHiff; : snuf nanr:; d os oit!'; f'l:XCl"['tionnPl.S, 
on OP !)AUt. part1c:tr"'r, m~mP. modri:::tr->ment., :\ ,~ p;Pstlnn nn lit chose pub l t que ou ,1a:::: 
rartis ; en r0(:;lA 1.~énér"l.1i:-, on ne peut mPmP i'O.S g~1·Pr h. RPot.jon a'un parti nam-1 une 
pet:ft.r, c ommun= , l'..vr>c lP certtfici:1.t n';;t.udns ('r:lmn:lrf's {qu1. reprAsente le niveau ma:>cl­ 
mum o,.. ces 7ci;'.), on :--~1rvl,,.nt ~ Pertre q1v~lqu"'éi l1>ttr1>s ;\ su mère ou ~ sa fiu.nc:~P quand 
;;-fait i::or- :~.-,rv1.0P mi 11 tn. ire nt l\ l.ir,.., un J,..,urm.l ::-:1ort.if ( 11 est vrai que dPS :iut.o­ 
di.cfa.ct.Ps peuv orrt SP. név""lnrp"'r ·tu po î n+ ~"' vu= cu l.t u+e l , m@mf"! avec Le seul oertif1.cat 
d1~tlldP~ rrtmajrP.S, mn.t s il P.~t r·inn c11ffiC:f1P d,._ pt>n~Pr qu111 S1o.g1t. n1un nombr o f!ie­ 
V~ c'lr> r,r>.,.!:nn:,('lr:). Ci:- pnu•·e,.,nt~r~"' "'~t tehir-·'.r,t : 11 "Y.I·11'lllf'I, it lu1 ~f"ul, pou+quoI 
lN: t.i:rA.1,;r•<-1 r11"r: jonrnaux sont hnni·Fl11:·:f'1nnnt 11m1t.r:P "'ri Lt.nI t e ; 1.1 exp l.t quo 11ntt.1ttt<lr-! 
souvent ,'1.r'Y'ni:ru1t."' "t 1m;olnnt"' nP.r: •·Pt it:,: ~11:rf'nuors.tP.s., par-t t cu Ltèr-ement dans lr>s ré­ 
gi ons l.r>t~ r-l11G ~ .... ri fr tris, ni'1, lne;i r;_t.tf'!!hP.nt, , ,,. pour centag= il"'.'s SP.m:I-rtnn.lphabètes r>r.;t 
P.nco,...,. r111~ ~1,,.vé qu= la moyenne n~t-t.rma1" (nf'I rn~M"', 1"" rnurc,.ntaee des ana.lphRhèt."'i~ 
e:0mpl r>t.f1 ou I'],:, cr.u~r r;,d. sont. ,..,,r1PVr>r:ur-: ,.nn.J rlnhèt"'l'l Pst. hl"'n nlus fllPvi (}UI':! lP. pour­ 
c'-'nt.'.i;,:r.> ,.,rf~c·:~l) : i1. "Y.,il1qu~ lP ha~ n tv=au oP l.11 vi"" rnl:!t:l<1ue ••• ; i.l P:xpl:tqu0 
- ,.,,,.,_jc. lr_:i., ,,"J,..._.,,.,i:,,, dnv1n;:t r"'"'U:~ou:, :,l\l'°' ilj_ffi0il_p - 1.'·1.ttitudf' d.os "mandar-t na" ••• 
f'.i 11 ~ , r ouv :~nt. i r ~nn:~c'f r>!!:'TlP.Dt , t l:'~n °'1t. ,. t, Ï '.r P'Y' r"t"()f 1 t. , C, E' f<J.Ç()rt t. rèf': va.ri/;(!>., il r., lPllT' 
pos1.t1.on dt? <;ll'.'t~i.-rnnnopo]i:> n,, 11:Jnf'tr.11ct1nn moy~nr.r, P.t :,up~ri"U.,.e. 

( ... ) 
Co1nr:,r>r1t r,,.,,:!--()1• •_:nnc111"T' ~,.. 1<>rr1~,1-~ ·n1n•r!nnt:1.;·r-> 'lV"<; 1.r J.00111 r;onl:tlrf'! <lont t.011+. 1,-, 

mn•v1 r> p'1:r 1" " 

En r,,r.Pmte.,. U<>n., l.,, boom ,;:,s+ 7"1, 0~ I l fl:1:!'-'.ltt t~J., ra-r suitP. dP. l'insuff.ts:::1.nce r-ad i » 
oa l.e dE>s f't-ruotu"·"'~ ::::001:~irP::: (d"'s r.t.,..1.10tu.,.,,.,, hP.'.l.ucnup rlus qu= du personnel). 

Fn n""u.xH•:1,.. l.:t"'u •••• 1.1 y f"''l.:-: ,~n.l n"' tr~::- ~0.Lm"'G r;Pn!'l qul fr~quPntPnt une, Of'UX OL! 
t_-r"\1 ;-: "t.f1n,;,..,, rlr, 1 '#:c-, l r- rrn:•n,-·,,.. :"HY ,.,,.., ()ht nrdr 1" rH r,l1'r1I". 

~:;, +,··nl!·1'·r·:r• 1·!1"u, 111.11 .. ~•nr>nt·,t~·1n .-lq •1rir1lcr,.., dn,- 1Hpl~:né~; fou d o CCU.'C <]U1 vont l'~t.,..,-.·, 
nn ;-;n ... ~.-,-,,;,;·:+:"' ·;·:r l1>ntrc>t1"'n1 r ur 1(1 ~-tric"\.: : 1'nril:Jf' 1m[';;r11.le <'le f.Jussolini av-rt t 
1_-,isi;,;: ~.>·:1;: r;P, ;::r,~t-:->.rn:tJ.~·~tfl.h~·t'r>,-0 ~hitrn.'1.nt., rl'JUS =n f:Offimf>3 ?\. 70'/,: Un pr ogr-ès va ét~ 
f'r-'_·Jt • ,11;,i,~ ,-•L'I'> ,,., ·,hpm.f, ', ,,,~t l'"'n--- I 
•• ,-<1_. , ~ , • • , ·J. ~ •' , ...,, _ 1;1 l •. , . , - 1,..) • 

.j 

( ... ) 

/ 
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T...' ~nc;mPnt'."lt, i nn r.u n0rrihr-r,, Of"$ di rl1'r.:;~ P+ c1l'!::; UcPno~.~e E>St t:rnp Lerrt e du point de vue 
du aiv<:lopp,.,mc>;:1+. :':"'~!1.l., r.1.1.:!::; 11. ,,.,,,-1'. vu c,.,nt.r-r:tlrP tror rr-i..p1.d<=> par rapport au d~velop­ 
pr-ment ~c0!1nr.1~·:··"", ~·t:1!'iCJUP l'"'xraridon de )_!). n1?nJ..":l.nd~ ""n t.r-ava l I int.ellect.uel qual:tfié 
Pst. i.nf~-Y-iCLP'" \ J.' ,,:ffre ; le r~sui t.::-.t "':1 0:--;t un= A.uc;m~ntnti on du choma.ge intE"llE>ctu~l., 
sur+out r.-1.,.m~ , e::; ~i:?u.nns. 

( ••• ' ( ••• t.!'-'1.1:,: qui., ~:irant. ri.cq1.1in Lm dnt7é r.1in~truction relativPment élev~. ne par> 
vienmmt.en~t..5.t ~ f<J.r, ~ ~tteinnre lr>z pos:I t i ons soc ï.a l.es qu' Us désirent ou mf!rne :restent 
chëmeurs , rm,vent <lev~nir 'l a cause oP. fort~e tensions sociales). ( ••• ) 

Cont-Y-'l~tr>s _ ~cononrtqu~s _Pt._ snc1anx 

On ent.r>nn nouv on+ rfjp~t.P.r r:'1<" l'I+ .... ,1<' rnt èli:rinrm•dr~ n"V"'ntte un ['fl.yf; moder no , qL11r,11e 
P.~t. <'ntr;!ir, rl.:lnf' le nornh:rr> O~(; d l x r•ayfl len i.ilt,s :1.ur1u~:t:r1.a.11s1!r-: du mond o , cr--o1 flSt "l'·'l .. l., 
m'l.13 ce n'c'.:t <iL.'une riart1~ fora l:t v~ritP.. I':.1r suH" a'une interp·dit.a.tion d:lttoréluc, duc! 
r,rohnble:.1ent :l ,_,, grmde t nf Luenc« de la l'E'n~éc économique sur l:1. culture sociale et. 
politi'1ue., on tPnd à Atahlir une 1?1nival"'noP "':l.tT'"' di:>gré de développl:!ment ~conom1qu,:, 
Pt 0et7~ !'if> r1~v,.,.1orp"':n,,mt. soc ï,n 'l, Il f1.u+ r.n 1 ~ipur,:,usPm"'nt. 0hservnr qu1 il n'en E>st p:13 
"11 ns I : nr,t'l"<' "'~'·''"'nt! 1 nrl 1v1éltti:>] r.,r,;\·f'>n n:::t nu jourd ,,,. i1 1 nfPr1 r>11-r ~Il "t"fWP.nll :'lnglr11 ri. 
ffir-\.1.l" f:"111.<"IIV:'nt ,lt!'."'11\li\. lJr\ cn-..t·1in 1•0fnt - t1")11r: !.OiO'lll"~ r·1.rvrn1\f' 1\_ '(0-'(:•~~ ~l' rt'IV,-!'IU 
n.nc~1:dfil. n·•.i.:"., 111~rl" "'ti ni' l!nn:~1,1~1"1r~t ln~: ,,. f·1.H 1111P ·,~~ d·lr:t.r1.h11t·1rm l'""l'!'IOnn,•11<: rt 
.... ~f:.innriln 1u 1·r:>vnn11 m.t1nr.·1l "11 1+,,11,., "'Rt h"'tUCOlli :11u~: 111i1::;.<llP. qu'"n Cr·tnéll"-flrr,t.'.1- 
:n"', '!1 .P"''.t ,~1-,,.. ·111" si l"' &tr~ (~,.. "l~v.,lo:T"m!mt noct a l ~trdt quarrt If'f ab l e , il SP.r:üt 
dP. Lo l i: 1.nfth··i,,u1· ~ :~i:; 7r.<t,. Cer+î.~t::~ aer•l'!ctr: qun.nt!t:lt1.ff: ne 11ar:r1.~rat1.on ~conor.r'rr·p, 
,,,.t. S0,!1"'11.r> ••• r1r> 1'It.n.l1r> r"'UV"'nt ~.,..P l'f"'[lérÂr: en PY"l.ffi1n~nt l":=J eont.r-ast.es ~c0n0m:lr!1"'."" , , ~ ' . 
"'t, :-nc·i·tn:' ,r!i ,~r>..r-Lct.<" ... ir"'nt :!"' !''1:-1:·. Cr>rt.,.,r:., tnut.o:-: ,,..~ soc1rt.~::, cont1C'nnPnt. ,..n·rll•, 
n,,,r- ~1r::'l"nt.::- ~i·:·or:F-r:, r\"'l.1.s, ,~11ns l·t c:c•c1f:t;; Ht1.llenn,.., 11'!r: cont,..adiction:::; at.tP1.c;nent 
une 1rt<>ns1.t;: (:u'il =s+ hi"'n ,iiffi·~n~ r~ .,.,,,t.,·onvf'r darrs d1aL,i'.rP$ pays : 

!\ c6t~ ~'"'nh•!"rrin~r- rT!Onnrnr,t,, P;'l"f\n1lr,~; <'t ['"'t1t.f"I!", il 13:-:l:-tl", ,l·tnr: J.11nottf:1°rjr-> 
un ;~T:'lnn 11ntnl•r" n1r•~1:·,..,mJ,lrr; 1•rntl11c;1 ·~ fr: 111·eJ,·1,.rt•IF':"'. ,-,·f 1nr>ffÏ.t:frontf: <10nt. 11:ict.1vtt~ ::,., 
h'lG~ s~p·· 10 h··-:,·d~ Q (~om1c11P, nu"' .-)pr: sour0-r:al·11r"!f', n11 sur c'ler: tra.vàtl'X effP.ctuér; 
en s0us-t.,.~it~~]'° ; 

• 

,,,..ynt'lr-> ·n\r·tl - '1d ·-t ,.,u Ur·:: "t. 1. tnujn11,·r: l~·"ll. c~·tn!'" tous le:::; pays t nduat.r tu lt> 
f:~'.': - 0.<:,'."'t'!"!l"." ~r· :~·tl°!.<-' O"~' c,.,ri:tct~y,j stiqun~ pathnlne;iqqnr-;, puisque. les terres qui SC 

ntrp•~!"l"''.'lt n'.' r:'.)rt '.'~.::: nécessa1rnmr·d l"'s m"tr::-: rroductiV"':i l'!t. l,;,s mo i ns susceptihlr>f' 
r '@tre n~<"lr!',t:'"'::-., rrnis rluti,t c,=,11,.,~ qlli rmnquorrt .;,,, 1. 'A.id(' Loca l.e du nMTi:>loppemint 
n'acti.vit.~:" .wt ... r,,-n.r;r1.colf"f'; mnnP."l"n·'"'f: .: 

• 

1 es -:i.ct îvj_t~s pr-oduct. ivr,::- m00,..1"nefi s ~ concen+r en+ cl~ns cert::i.inf's zones du Nord, r :1 
oppnsition C"rf'l1 ~:-,ri.nt.P <'WP.C ln. raréf:3.,1+.:f.O!î nnf: '3.Ct1.v1.tei::: prodllct.!ves dana plll5i ~Ul'S r;nc·­ 
teU1"f:: rlu ;J:.,n:, ,~ r.one;r>flt.tori nr, C"lles-1?\. o or-r-eapondent v~s vidas d e cPlles-ci; 

1,., r'.")•t:rc"'ntn.z.n <l<"S cl·1t'm,.,.rn·r: r.>:-:t. àPR p l.us ~lPv~s parmi Cl'!UX c'iP.s pays industrirü:l­ 
séfl, et le r()•'rC!~n+.ri.e/" c'lr>::, tr~v1.i 11.r·L',..S qui. ont un Pm~·loi p!'éca1.re et qui· sont. oonccn­ 
t"l"és r-o.r- 11. :~1.upn:rt ,-1:'i.ns le::-: T'ét::innr, mt:T'1c'l1.nnn.ler.., est ce.,.ta.:1.n~ment le plus ~l<w~ ; 
,::,r1 -r"rr·wt. 1,•,·:.: c=+ ;;tl1.t c'l0 cl,nr:1>f:, l,..,S SO\l~-(':rOl~t.ariri.ts urhains et agr t coLes preri­ 
nent. c'l0r: :'T"Of'o ... ttnn!': #:norm~~. r"'rti·:nltè.,.ement dans 1P~ vI l Le s et dans Les z ones m~­ 
:r1dior,n.l~s ~. ·1.~_:r1<•t1lt.urE> pi:t11vr"' : ''Ll."I" '.·nr'lt..,..,.,., lP pour-o=rrt ag e c'li:, pcpul.atLon active est 
<l"'.- pl œ-: t-·,r; ( .-.,..,n+-~t.,."' même lP :'1 u~ h<t.s) p:i.rm1. cP•.ix <lP.t: rays i ndustr1al1sés.; 

1 ':r:t.·~.,.:1,,. ::i:;t n~11t-8t;ro l P seul r•.,irs ·:pi r,rt"'vj r.,nt \ PxrortPr en même temps nl:!s trc.­ 
,.-,,.:1 L 1~11rs a.t ,~,..,:.. c'!.;1it.a11:< - un 

1f 
1.-l.., r.>r. l.r·~·,,:rAnce absurd= du roint dt? vue ~conomiq1.te ; 

· I 

-·--·-· 

i 

J 



Î 
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\ :1r>, c;')!l+_.,...,,1; c+ 'i·,·'~' ~cnnrwr!.(l•tf":: (1n,•1·"",t''1:l(1r->nt n;:c,,.~'f-1'1.1rr->mP.nt dr,c cont.r-ad t ct Lons ~:'l.ns 
1a f;()Ci~t~ ot; rl.·,.n:-, la comnor t t ton <'ln;- ch~St>f: ~nci~.ll'!S : 

1P. r1n•rr;·(>1·.+..,;,·"" (ln ~"i:>:>J:t-ar,·~1:~k1.1,r•tnr n1r>,t cnm;,"l.r"l.hll" ~ cel uï, o1:tuc11n pays C1V:i.- 

.. 

Jq_ clr.~sP ""0urr;eo1~", c:u:'., ~~er. r:n"' rr.>l<ttivP:nent, Pst j our-t.arrt la plus homogène , 
r,réi:;entf" i\ sen i.n+.é-r1 r-ur a 11 mr-0rt·•.!"t.P!"' rli ffér,,n-Jb.t1ons cu l.t.ur-e Ll.ea et politiques ; 

La o Lasse o:.w:rière, ~ 1 'e;:ce:)ti.cri <l~ son noyau innustriel moderne , ,;,st trè~·~ cH.f­ 
fér"'ncj_~e, à r.ans,._, du a~v,,,loprP::ient t.,..1~F -ï:lffprent. au r-E"ns e;~ograph:fqtw ~t. s ect or-Lo l 
(dans 1_,, Sud , ]:'l, clO.SSP. ouvril:',,.f! "l,U SP.'18 ;·rorrf" "St. ti·è:::; rénu1te: lPFi Ldens E>ntro 
1 Pf: a Hf ~r"d, .";'"<"P pP~ ~ P f:r-i.l1i , .. 1 ~s <>t J_,,,-, n~.ym:i.ni~ rri.uvrPs s orrt tr~~f; fai hl P.s ) ; 

J-=t. !"IPt-ltf" bnl\-,,.CPOj;:-,jp n,t = nc or-o i'llJ: f()'l"t.t>m1>nt ('Uffnrenc1éf'1 tant ~U'Y' ).p plA.f! 

;;cnn0rriiquç, <:u,.. r ur- Jp rlttn soc ï a l Pt roÜt.iQue; étant donnê 11in~ta}'\ilitP. d e cl'.'ttr:• 
<JLt'l:::d-cl~cse .-,,t, é+.t1.nt nonnP son =x pans î on nllmPriquP1 c'est ~ur Pllf'l qu1il faut con­ 
cr-,ntrP,. 11:rnalyse crit.iqllf' pour poc er- <'l~ fn.çon eorrF>ctP. les pr-ob'lèmas pol.l ti.qurs it·1.­ 
,liens. 

1 , 

i 

Le _W.:~~~_ défi 

Il ei:;t cln.:lr rl~s'"l.,.rri..'1.1!" ri11r-i l'~no,.m,., r-xp11N".f0n nr> 1:1, r"tit~ bo11q~Ao·lr,1.e - une ex pannf on 
1111 <i. Pb~ :,01}~nl·1r~1.q1,f>mr>nt, i·/'\.ri1nP. Pr1 Tt.nlf"' - r:t ,11or~1f1A ~n profonciPur l.Ar: 1P.rmP.n d,,: 
,~0nf11t~ ,n,!t·1.,,x "t or> l'.\ liit.1.r• ,1,,. r~l:1.:::,m:. !~n fin nf' o ompt o , ln. lutt~ pol:lt.1.quP oor.» 
s1st.P. r·r-;~rnrrtiC!ll0u1nr.t OP non Jo11n, »n 11n ,·:rand <l~rj ••• : 1i1unf! pn.:rt1 lNl r1.1:rt1~ 110 
ri roi t f', q ut P·'.: 11r1_ men+ ::~ ll"rt. out. I r,:-; t n+ nrftt f: rJ" l.!1. p:r:tn<l ~ Pt moyenne bour fJ:<'01 S 1_P., Pt 1 
<'11n.nt.rP rvvr+, 10:: !n'1'.'"t1.!" il,, t':'1110.h" q111, "'' •;PP]q110 r.o.,..tn, i:>x:pr1.mP.nt Les intPr~::::: rle 
1.:i. cln.f'::,P ~11vrl':ri:> r;t ~1.affnrcPnt r11'1.tr.1T•r->r rle leur ditti La o Lus importante posnt o l.e 1.::: :, lin lS pa 1"'r.I e 
OP la ~iet:ft.e hoi::rtr.eoi~te_i. 

• 

( ••• ) Pour J.·1 r0·v.1,1i!", 1.P ;1roh1~),-:,.., nst rlq,, cravP. du fait. ·1UP. lPs anpar-e ï Ls 00s part:l:: 
~f'lnt. ~:1 ma,_ir,-.•J.té ~èmini~trP!':" '."~,,. rler. pet:fu:: ho•.1rr,Po1.s. C' ,=,:::;t un fait, en honne p•irt1.e ·· 
~:i."'n r,_,_,,.., '.').'l, Pnt. i rremPnt - 1 n~vi.tah1,:, Pt ph,,·slol.op::f.qn~ nn.ns J.as condf t t ons histori­ 
':L'"'F' a:.it1.1nn_.-,~· ,1,., l'It."'.l.:tE" ... !=-joitvr->r.t1 dans lr- bu+ <'!.a conso Ltd er l't m@m,:, d1~largir 
1. 1 'l 1 Lt ano f' n nt r,.,, l n r-ic>ct "'' rr <1"' 11. c 1..·H~::"' nnvrlè1·r, s nr l cq un 1. 11.!:: s 'appu1 Ant E'!t une 
rrt·d.i.r-> rlP. l.1. r'"'t-i.t.,-, rourr~<"olsle., l<>s r,arti.s d e C1,11chr> ont f'l.i.t dP-fi conceasf.ons P.x:c0r.­ 
f"iv"!<i r>t. norn,110 t.o·_,tf' :frn1t-llP.r:: n.tt'( v--011pPr: lP~ pluEo r~nctionna1:ros nP. cett<"' q11asi- 
ola s s e ••• 

-· 

D:1.nr; 1 P.P r.:n~i rtr:~ 1nr·1tql tst.P~ r:,()(l"'rnr>s, la prPV1~1on ou ManlfeRte ~ propos <lP. ln <'15 r;-­ 
f''J.r1.t ion ~-·,·n;"i'"f:~:1.v" ('l,,f: couch=s :rioyonnPr: n I At:1.nt, p Lus vn Lab Le , oo ne peut plus sou+ P.·· 
n î r- la th~:,P d11 hi'.-oh1.r1"mP. <'!-=! el::i.ss"", r.1@m<> pas on ne le conat dêr-ant que comme t end.rn- 
,, ..... 
l . 

:.1\ cr11n·r: ,!,,•. ,l·J .. ,il"rr,l.'·rr.•i: •11110":i, trn1t,,,~; l<•n nnuff:t/:r. ea.pthl1·1ritP.:i ont flUh1 <~n L':l'''l:1d::; 
charw~mPrJi,:, r:trüctu,,•nlf, .: l"'VdG 1·t ._:?L'1c.;rt" ''\. continu~ à, Vi11rP. de SP.S rentes Sur le pa.t:ri. · 
:'l0!nP "ntP11..--c:t1.1,:,l +ransmt s p'lr Les 0-9.nrls pens eur s dl:' gauche du pasaê , en trah,issant, 
!'-'~ramp, +ou+> , ,,,. r.1ess·1.0P fonrhmAntn.~. <'lu :"lus 1mpo:rtunt d'entre eux. Il est dasorma.is 
"r.--1'-','TIPnt··1 ,-1,., -y,~r.,~·:..m:tn.o.,.. (~1tY: oeil. cr1tlr~""', n1une m~.ntèrP approfondie et avec 1•,,~0- 

~4- 0--,····+, 1, :·r·::'i;;tp dans )A.'1U""l.l0 n0w:: vivons. 

j 
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ble-t-il, ne voulait pas lui donner suffisamment de pouvoirs), il paratt déjà 
s'affairer dans d'autres domaines, comme celui du contrôle de l'absentéisme ·dans 
les entreprises, ou l'opposition à des mouvements de lutte spontanés comme le re­ 
fus de payer les loyers ou les transports dans certaines villes du Nord, ou enco­ 
re l'état de grève latente qui règne dans les postes. Le dernier mot sur la par­ 
ticipation du Parti Connnuhiste au pouvoir, ce sont les travailleurs qui le dé­ 
tiennent en dernier ressort (et pas les gtaupuscules) : ce sont eux qui, par leurs_ 
luttes, laisseront ou non le P.C.I. établir·sa domination sur eux. Rien n'est 
moins certain. 

Dans ce contexte, la fonction réelle Aes groupuscules, préoccupés uniquement de 
crier haro sur le loup fasciste, n'aurait été et ne serait en fin de compte (et 
à leur corps défendant) que celle de déblayer le terrain devant le P.C.I. en con­ 
tribuant à créer le climat socio-politique idéal pour sa venue au pouvoir. 

Ajoutons à cela que le texte, par les jugements mis en avant par l'auteur, permet 
une meilleure connaissance de la "ligne" que le P.C.I. suit depuis 1968 environ. • 
On voit donc que la lecture du texte de P.S. Labini ouvre de nombreuses possibi- 
lités de réflexion et de mises au point pour ceux qui s'intéressent à la chaoti- • 
que et plus que jamais contradictoire Italie d'aujourd'hui. - - 

0 , ... '>· .• J 
.:•·y 0 o 0 
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PUBLICATIONS DISPONIBLES LIAISONS n°3, 7, 12, 17, 20, 22, 23. : 10 francs. 

L'organisation de la lutte de classe dans la GREVE DU 
LIMBOURG - Janvier-Février 1970: 20 francs. 

.. 

LIAISONS n°21 : GREVE DES DOCKERS - 6 avril - 6 juin 
1973 : 20 francs. 

LIAISONS n·024 : Fac-similé de "Correspondance Interna­ 
tionale Ouvrière" du 15 mai 1933 : ENQUETE SUR LE MOU­ 
VEMENT SOCIAL EN BELGIQUE: 60 francs. 

Ceux qui désirent recevoir nos publications doivent nous envoyer une somme d'argen~ 
(minimum 100 FB) dont seront déduits au fur et à mesure les coûts des envois ulté­ 
rieurs. 

A parattre "NOUVEAU MOUVÊMENT", par Henri•·Simon : un texte· fondamental qui trace 
les traits d'un nouveau mouvement (par oi,position à l'ancien mouvemP.rtt) 
dans les luttes contre la domirrat:t'on du capital, que "chacun ou tous 
créent par eux-mêmes danr leur lutte, pour leur lutte, pour leur p ro» 
pre intérêt". LIAISONS n°26. 


